
50e année
N« 17.686

DIRECTION «I ADMINISTRATION
8, rue ae Cftererus. BORDtAUJI

SfiEMCf I PARIS
8, bouieuro aes Capucines

LÀ PUBLlClTt W "REÇUE
Jui Bureauj Su Journal

a llgonte Haies a Par» el a BorUmn

iBouNteents tm. dm tan
BlronSo et limitrophes 13' 2-1' 45'
francs al Colonise 14 W' 48'
Etranger 18' 35' 65'

r ÉDITION

1S o. 1© numéro Le numéro 15 o.

LUNDI

6
DECEMBRE 1920
SAINT NICOLAS

SOLEIL : le*. 7" 26; coucher 4k 20
LUNE : N. L. le 10; f. I). le 18

LA LOI MILITAIRE

INCERTITUDE
Je n'aime guère parler pour ne rien

dire ; N'est-ce pas le faire un peu, oe-

ftendant, que de parler de la nouvelleoi militaire, puisque nous ne nous
trouvons en présence d'aucun projet
ministériel pouvant servir de base à
une discussion quelconque ?
Avec une impatience qui commence

h s'énerver, nous attendons que le mi¬
nistre de la guerre nous apporte enfin
le projet définitif de la loi militaire qui
Constituera le statut de la natte n armée.

Le pays s'étonne, avec raison, d'un
retard dont il rendra peut-être un jour
le Parlement responsable, alors que le
Parlement, au contraire, ne demande
jqu'une chose, c'est de travailler le plus
tôt possible, sur un texte que l'on ne
semble pas pressé de soumettre à ses
délibérations.
Avant la lin de la saison dernière, et

dans le désir d'aboutir au moins dans
le piemier mois de 192i, la commission
de l'armée a réclamé, du ministre de la
guerre, le dépôt entre ses mains du
projet de loi qu elle voulait étudier pen¬
dant les vacances. *
Un premier projet fut, en effet, remis

au rapporteur de ia commission après
le départ des Chambres, projet dont on
in'a jamais parlé parce qu'il fut retiré
peu de jours après pour être remanié.
Ce que je puis en dire, c'est que s'il
avait été maintenu, d aurait été très
certainement repoussé à une grosse
majorité par le Parlement.
Un deuxième texte lui succéda. Ce

texte, je l'ai antre Les mains depuis le
début d'octobre; il a fait l'objet d'une
étude approfondie et d'un rapport qui
représentent an tra.vail énorme accom¬
pli en peu de temps par le colonel Pa-Bry, rapporteur général de la commis¬
sion.
Dans leur hâte de rendre possible le

commencement de la discussion de la
loi avant le er janvier, les membres
de la commission, dès réception du do¬
cument, s'attachèrent, pendant les va¬
cances, à noter les observations queleur suggéraient *e projet lui-même et
le rapport qui l'accompagnait,
i C'est alors qu'un journal de Paris
ayant publié les grandes lignes du pro¬
jet de loi de recrutement, toute la pres¬
se s'en empara; xa durée de deux ans
fixée pour le service militaire souleva
de si nombreuses protestations, que le
ministre de la guerre crut devoir dé
clarer que ce texte n'était qu'un avant-
projet.
Le travail commence par la commis¬

sion de l'armée fut interrompu etl «avant-projet», soumis au conseil su¬
périeur de la défense nationale et dis¬
cuté par le conseil des ministres, sortit
modifié de leurs délibérations.

11 ne comportait plus, en effet, que
le service de 18 mois à partir d'octobre
1922 au plus tôt, et le maintien du ser¬
vice de deux ans, pendant une période
de transition ne devant « en aucun
cas » cesser avant cette dernière date.
Je me souviens qu'au cours d'inter¬

views qui furent publiées par toute la
presse, le ministre de la guerre, se dé¬
fendant de vouloir donner ses impres¬
sions, prononça cependant ces paroles
dont le sens fut diversement interpré¬
té : « Je bâtis sur le saDle ».
Il s'est trouvé qu'au Sénat comme à

la Chambre les commissions de l'ai¬
mée se sont refusées, en en doi^gantles raisons, à bâtix, elles aussi, sur le
sable et surtout sur le sable mouvant.
Elles ont voulu, avant d'imposer à

ce pays la lourde charge d'un service
militaire plus ou moins prolongé, en
mesurer le poids d'après des nécessi¬
tés précises, et c'est pourquoi elles ont
exigé du ministre de la guerre qu'il
leur apportât, d'anoru, une loi d'orga¬
nisation militaire, au bon fonctionne¬
ment de laquelle pourvoiera ensuite
une loi de recrutement.
La question en est là; il ne serait pas

seulement déplorable, mais dangereux
qu'elle restât en suspens.
Des informations sans caractèie offi¬

ciel reproduites par la presse, laissent
entendre qu'en raison de l'état de san¬
té de M. André Lefèvre, obligé à de
fréquentes absences, 1e sous-secrétaire
d'Etat au ravitaillement serait appelé
à lui prêter son concours en passant à
la guerre.
Je ne m'arrête pas à jbes bruits, ne

voyant pas en quoi cette mutation mi¬
nistérielle ferait faire un pas à la ques¬
tion qui nous préoccupe.
Les mois passent; la date approche

du renvoi de la classe 19; l'époque seravite arrivée de fappel de la classe 21
qui, au lieu de se faire normalement
dans le cadre d'une loi de recrutement,
devra, comme cela a eu lieu pour laclasse 20, être l'objet d'une loi spéciale
d'incorporation.
L'incertitude sur les obligations quileur seront imposées et dans laquelle

on laisse ainsi les futurs appelés est
grave de conséquences pour la jeu¬
nesse de notre pays.
Il est temps, il est grand «emps quele gouvernement se rende compte quecet état de choses n'a déjà que tropduré; le pays ne doit pas attendre plus

longtemps le statut militaire qui ga¬rantira la sécurité nationale. — C'est
notre devoir de le lui dire.

Colonel PICOT,i
députe de la Gironde,

vice-président
de la Commission de l'armée.

LES RÉSULTATS DE LA CONFÉRENCE DE LONDRES

Si Constantin remontait sur le trône, les Alliés
retireraient à la Grèce leur concours financier
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■«■■■■■■■■■ a ■ ■ a aïaaaai

Restrictions !
Les Allemands s'ingénient à clamer mi¬

sère sur tous les tons, en transposant leur
lamento suivant les besoins de l'heure.
Hier, c'était Gretchen qui manquait de
charbon pour préparer ses confitures; au¬
jourd'hui ce sont les enfants allemands qui
meurent de faim. D'immenses affiches ap¬
posées sur les murs de Berlin annoncent
une semaine au profit des petits Boches
que les méchants alliés, par leurs exigen¬
ces, privent de nourriture. Et il y a tou¬
jours dans le monde de bonnes âmes pour
S'attendrir sur ces tristesses claironnées
Vè fort.
Nous pourrions citer le cas d'enfants

français, dans les régions dévastées, quin'ont pas encore trouvé de protecteurs na¬
turels parmi les bureaucrates chargés de
les assister. Ils devront à la générosité de
particuliers avisés de leur dénûment les
chaussettes de laine et le tricot qui les dé¬
fendront de la bronchite cet hiver. Mais
nous sommes vainqueurs, et c'est assez!

Les enfants de pierre ont des Louvres,
Les vivants meurent de faim !

Les lamentations de la presse boche sur
tes privations des enfants ont agacé quel¬
ques observateurs bien placés pour se faire
une opinion sur la qualité de ces larmes de
crocodile. Ils n'ont eu d'ailleurs qu'à re¬
lever dans les feuilles allemandes et à
grouper quelques documents d'une singu¬
lière éloquence En voici le suc :

ai La consommation de Champagne, quigffiiit de 6 millions de bouteilles en 1Q14,
est passée cette année à 10 millions de
bouteilles, à 120 marks la bouteille au mi¬
nimum, soit 4 millions 170,000 livres ster-
ling.

» Les paris, pendant la dernière saison
de courses, donnent un total de 441 mil¬
lions 685,47s marks, contre 202 millions
730,530 marks au cours de la saison pré-
çédente, soit 1 million 810,000 livres.

n Or, l'Allemagne a reçu du Comité
central des Quakers 2 millions 85,000 li¬
vres de secours pour les enfants. »

Ils aiment bien leurs enfants, les bons
\Allemands, mais ils aiment encore mieux,
semble-t-il, le Champagne et le pari mu¬
tuel. Ce n'est pas la première fois qu'on
nous met en garde, preuves en main, con¬
tre notre sensiblerie naturelle, qu'on nous
conseille le doute méthodique de ce nom¬
mé Descartes que la Hollande célébrait
Ices jours derniers avec éclat, et dont la
« raison » pourrait inspirer encore de sa¬
lutaires réflexions aux peuples et aux tn-
dividus.
Il est possible que les enfants boches

Subissent, comme tant des nôtres dans le
Nord, quelques privations à cette heure.
Wlais il faut avoir une jolie qualité de cy¬
nisme pour crier misère quand le cabaret
Jef le turf sont aussi achalandés. Nous con¬
venons qu'il vaudrait mieux que l'enfance
De connût pas de souffrances de cet ordre.
Mais avant d'en appeler au monde civilisé,
fes Allemands agiraient sagement en fai-
*sant une tournée dans leurs brasseries et
leurs ^maisons de vin. Le monde civilisé
'est réquisitionné pour s'attacher à l'œuvre
au salut des petits Boches ? Que MM. lesallemands commencent !

P. B.

Londres, 4 décembre. — La Conférence
de Londres, qui vient de se terminer, aura
été féconde en résultats. Huit jours de
discussion ont suffi aux représentants des
trois grandes puissances, et spécialement
de L'Angleterre et de la France, pour
aboutir à un accord complet sur les mesu¬
res à prendre pour parer à la nouvelle
situation en Grèce. Un tel résultat sem¬
blait presque hors d'espérance au début
des conversations. Tandis que au côté
français on remarquait l'intention de
prendre nettement position contre Cons¬
tantin, dans les milieux britanniques, au
contraire, la presse anglaise le constate,
on voulait pratiquer une politique d'expec¬
tative (wait and see). Non seulement on
ne désirait pas prononcer d'exclusive con¬
tre Constantin, mais môme on soutenait
cette idée que son retour en Grèce pouvait
être une garantie de paix en Orient. Nos
alliés reconnaissaient seulement la néces¬
sité de prendre contre le monarque déchu
quelques garanties.
Telles furent les prémisses de la dis¬

cussion qui vient de se terminer par l'a¬
doption des trois mesures rigoureuses que
l'on connaît. D'abord la déclaration d'op¬
position des alliés au retour de Constan¬
tin, puis la non-reconnaissance de l'émis¬
sion des 200 millions de drachmes faite
par le gouvernement Rhallys sans le con¬
sentement des puissances garantes, en
violation de la loi grecque -et des accords
de 1897 et de 1918 Enfin, l'arrêt immédiat
de l'aide financière de la France, de l'An¬
gleterre et de l'Italie, dès le moment où
Constantin remonterait sur son trône,
alors que, hier encore, on proposait
d'attendre à ses actes le cabinet grec
avant de déclencher cette mesure capitale.
De plus, les trois puissances ont décidé

qu'il importait de prendre d&s mesures
pour rétablir une paix durable en Orient,
subordonnant tour adoption définitive au
résultat du plébiscite grec.
On attache ici une réelle importance à

cette décision, qui laisse aux alliés Leur
Liberté d'action à l'égard du traité de Sè¬
vres. On y voit l'assurance que les puis¬
sances ont déjà envisagé certaines de ces
mesures et que l'entente à ce sujet est \virtuellement réalisée.
D'ailleurs, d une façon générale, on con¬

sidère à Londres, dans les milieux anglais
aussi bien que français, que la Conféren¬
ce s'est terminée sur un réel succès. L'ac¬
cord franco-britannique s'est établi, en ef¬
fet, sur le problème grec qui à l'origine
était envisagé de façons tout à fait diver¬
gentes. Cette solidarité complète, qui s'est
manifestée comme il convenait avant le
5 décembre, date prévue pour le plébis- \
cite, est due à l'effort mutuel des Premiers
britannique et français pour réaliser l'u¬
nité des points de vues, non moins qu'à
la loyauté et à la franchise qui ont pré¬
sidé à la discussion.

Ce premier contact de M. Leygues avec
le gouvernement britannique a laissé dans
les cercles diplomatiques anglais l'im¬
pression fà plus favorable, et sa méthode
de discussion, souple et ferme à la fois,
y a été unanimement appréciée. On peut,
dire que les relations franco-britanniques
dans cette dernière semaine se sont res¬
serrées étroitement à la suite de ces con¬
versations directes.
Enfin, la coopération italienne aux dé¬

cisions de la Conférence qui a permis au
comte Sforza d'affirmer de nouveau ses
qualités d'habileté conciliante, confirme,
de la manière la plus heureuse, l'accord
des grandes puissances méditerranéennes.

La liquidation de la flotte d'Etat
Paris, 4 décembre. — Ce matin;' au minis¬tère des travaux publics, MM. Yves Le

iroequer, ministre des travaux publics;FTançois-Marsai, ministre des finances- Al¬bert Sarraux, ministre des colonies; Big'non,sous-secretane d Etat à la marine marchan¬de; i'houinyre, sous-secrètaire d'Etat au ra¬
vitaillement, se sont réunis pour élaborerles grandes lignes d'un projet de loi quisera soumis au conseil des ministres dît
mardi prochain, et qui a trait à la liquida¬tion de la llotte d'Etat et à l'armement desligne^ maritimes coloniales.

11 a été envisagé que la liquidation se fe¬
rait en principe par vente, sauf cas excep¬tionnels. Les opérations de liquidation se¬
raient effectuées par un comité assisté
d'une commission technique. Des disposi¬tions spéciales seraient prises en vu.e de la
vente des paquebots et paquebots mixtes,de manière a assurer d'une façon convena¬ble les relations entre la France et ses co¬
lonies.
Certaines priorités d'achat seraient réser¬

vées, conformément à la loi, pour les ar¬
mateurs ayant eu dans des conditions dé
terminées des pertes de guerre.
En outre, la Conférence s'est préoccupéedes modifications à apporter au projet deloi dit de I milliard 80 millions, prévoyant

un programme de construction de navires
marchands, projet déjà approuvé par la
Chambre et actuellement en instance de¬
vant le Sénat.
Le nouveau programme prévu ne com¬

porterait plus qu'un crédit de 300 millions
de francs pour la construction de paque¬bots et un crédit de 250 millions de francs
pour la construction de la flotte charbonniè¬
re, commandée précédemment par le* mi¬
nistère de la reconstitution industrielle et
pour la régularisation des primes à la cons¬
truction consenties antérieurement par ce
ministère.

QUATRE MILLIONS D'HECTOS DE VIN DE PLUS
QUE L'ANNEE DERNIÈRE

Paris, 4 décembre. — Le « Journal offi¬
ciel » fait connaître les résultats de la der¬
nière récolte des vins dam les quatre dé¬
partements gros producteurs du Midi. La
production totale dans ces dépa nents a
atteint 25 millions 786,535 hectolitres. Il res¬
tait un stock de 964,017 heoto' des ré¬
coltes antérieures. Les ressources seraient
donc de 26 millions 750,557 hectolitres, con¬
tre 22 millions 808,052 en 1919.

llUBIBBBIBIBHHIBBiimH'

Un "as" américain du cinéma

Photo Lumina.

1 Le fameux comique FATTY est arrivé à
Paris, où ses camarades lui font fête.

LA SATISFACTION
DE M. GEORGES LEYGUES

Londres, 4 décembre. — A l'issue de la der¬
nière séant e de la Conférence des premiers
ministres, M. Georges Leygues a, au cours
d'une interview, fait les déclarations sui¬
vantes :

«Déjà, hier, fa France, l'Angleterre et l'Italie
avaient fait connaître qu'elles ne reconnais¬
saient pas l'émission de 200 millions de drach¬
mes effectuée par le gouvernement Rhallys.
Aujourd'hui, la Conférence va plus loin. Elle
avertit la Grèce que le concours financier des
alliés disparaîtra si Constantin remonte sur
son trône, quelle que soit l'attitude de son ca¬
binet. Nos conditions sont sans appel.

» Si on se rappelle le point de départ des
conversations .de Londres au sujet de la Grè¬
ce, on voit qu'en peu de-jours une étape con¬
sidérable a été parcourue. D'une position d'ex¬
pectative on est passé aux actes, à des actes
même très énergiques. Ce sont là des résul¬
tats tout à fait excellents et entièrement con¬
formes aux vœux de l'opinion française. »
Le président du conseil a ajouté :
« Je tiens à noter le grand esprit d'entente

et de cordialité que j'ai rencontré ici. Je me
félicite grandement de l'issue de la Conféren¬
ce. Les points de vue, d'abord divergents, se
sont rapprochés à ce point qu'ils se sont lina-
lement confondus sur beaucoup de points; sur
d'autres ils sont très voisins.

» Je n'ai pas seulement trouvé en M. Lloyd
George mie souplesse et une vivacité d'esprit
vraiment exceptionnelles, mais encore un dé¬
sir manifeste et constant de bonne entente, de
même que chez tous les ministres anglais et
italiens J'ai plaisir à le dire parce que c'est la
vérité. Lés premiers ministres sont contents
l'un de l'autre. »

M. Leygues interrogé sur l'impression cau¬
sée à Athènes par les décisions des alliés, a
répondu :

« Nous ne savons pas encore l'impression
produite par notre décision d'hier de ne pas
reconnaître l'émission de 200 millions de
drachmes faite sans notre consentement par
le cabinet Rhallys, mais nous sommes absolu
ment conv imcus qu'elle y aura un réel effet,
de même que la suppression totale du concours
financier des allies en cas de rappel de Cons¬
tantin. La répercussion de notre action sera
d'autant plus forte en Grèce qu'on y escomp¬
tait des divergences entre l'Angleterre et la
France. Eh bien 1 l'adoption des trois mesures
successives que je viens de rappeler a dû mon¬
trer là-bas combien il était imprudent de fai¬
re fond sur un désaccord entre nous. »

L'ACCORD COMMERCIAL ANGI O-RUSSE

Londres, 4 décembre. — Au début de la
séance de ce matin, le gouvernement britan¬
nique a fait connaître dans ses grandes li¬
gnes à la Conférence l'accord qu'il va con¬
clure avec les représentants des Soviets en
vue de la reprise des relations commerciales,
et qui est déjà connu dans son ensemble. M.
Leygues exposa le point de vue français, qui
diffère sensiblement, et les raisons pour les¬
quelles le gouvernement français s'y tient et
ne croit pas devoir traiter avec les Soviets au
point de vue économique. Mais nos nationaux
seront libres d'avoi- des relations commercia¬
les avec qui ils voudront, sous leur propre
responsabilité.

POURQUOI LE GOUVERNEMENT FRAN¬
ÇAIS NE VEUT PAS TRAITER ECONOMI¬
QUEMENT AVEC LES SOVIETS

Londres, 5 décembre. — A propos de la
reprise des relations économiques avec les
Soviets, 011 sait que M. Leygue a exposé
le point de vue français, qui, tout en lais¬
sant les individus libres de commercer avec
les bolcheviks, refuse toute reconnaissance
du gouvernement soviétique. La raison de
cette attitude est que le gouvernement fran¬
çais déclinera toute responsabilité dans les
litiges inévitables auxquels donnera lieu la
reprise des relations commerciales, La Rus¬
sie doit certainement payer la plupart des
marchandises qu'on lui enver: avec des
marchandises volées, et parfois avec des
marchandises volées aux nationaux mêmes
du pays

_ avec lequel elle trafiquera. Tel
commerçant français sera pay- avec des
hiens dérobés à un autre citoyen français;
tel commerçant britannique sera pavé avec
des bois ou des fourrures dérobés à un au¬
tre citoyen britannique. En France, le ci¬
toyen lésé aura le droit d'opposition et mê¬
me de poursuite. Les tribunaux apprécie¬
ront. Mais le gouvernement, lui, tient à
n'être mêlé en rien à des opérations crui
donneront lieu à d'inextricables difficultés.
Le gouvernement britannique fera tels ar¬
rangements qu'il jugera utiles, mais lé gou¬
vernement français ne fera aucun arrange¬
ment avec les Soviets.
UNE REPONSE AMBIGUË DES SOVIETS

SUR LE PROJET D'ACCORD

Londres, 5 décembre. — M. Krassine, quiavait transmis à Moscou le projet d'accord
commercial anglo-russe, vient de recevoir
du gouvernement des Soviets une réponsedont la teneur est à peu près la suivante :

« L'accord commercial ne semble pas très
désirable aux autorités des Soviets à Mos¬
cou. Les Soyiets estiment qu'une politique
préférable pour les alliés serait de lever
toutes les restrictions et de permettre aux
particuliers de faire du commerce avec la
Russie. »

Ceci n'équivaut pas à un rejet, mais en
approche beaucoup. Dans les milieux diplo¬
matiques, on considère cette déclaration

comme n'étant pas tout à fait sincère, et
on pense que M. Krassine pourrait bien ar¬
river à ses fins.

LA CONFERENCE DE BRUXELLES
D'autre part, la Conférence a décidé que les

experts alliés à la Conférence de Bruxelles
pour les réparations seraient désignés le 13
décembre, et se réuniraient à bref délai.

M. LEYGUES A VISITE LA MAISON DE
L'INSTITUT DE FRANCE

Londres, 5 décembre. — M. Leygues, ac¬
compagné par M. Thierry, secrétaire de
l'ambassade de France, et de plusieurs per¬
sonnes de sa suite, a visité vendredi, sous
la conduite de M. Cru, directeur, la mai¬
son de l'Institut de France, qui a été fondée
par M. de Rothschild pour recevoir des étu¬
diants français en Angleterre et encourager
l'étude des lettres et des beaux-arts. M. Ley¬
gues s'est montré enchanté de sa visite, et
il a apprécié en termes é'iogieux le luxe
simple et le sens pratique qui ont présidé à
l'organisation de cet Institut.

LE DEPART DES PREMIERS MINISTRES
FRANÇAIS ET ITALIENS

Londres, 5 décembre. — M Leygues est
parti à 10 h. 50 pour Paris. Il a été salué
à la gare Victoria par lord Curzon, M.
Cambon, le général de La Panouse. le per¬
sonnel de l'ambassade de France, et de
nombreuses personnalités officielles fran¬
çaises. Avant le départ, M. Leygues et lord
Curzon se sont entretenus très cordiale¬
ment-
Le comte Sforza, qui a pris place dans le

même train, a été salué à la gare par le
marquis Imperiali.

L'Allemagne
ne veut pas s'avouer responsable

de la guerre
« .

Le parti populiste demande
la réparation des dommages

causés au Vaterland
Berlin, 4 décembre. — Le Congrès du parti

populiste, qui vient de se tenir à Nuremberg,
a adopté la résolution suivante :

« Nous exigeons la réparation du tort (su)
au peupla aiïomand er lui imposant d'avouer
qu'il est responsable de la guerre, alors juc
ce n'est pas vrai; mus exigeons que pour tes
demandes de réparations la preuve soit four
nie à l'empire d'un préjudice effectif st que ce
préjudice a été causé par lui; nous exigeons
la réparation de tout préjudice causé par la
confiscation ou la détérioration de la propriété
irrivée allemande; nous exigeons qu'on nous
rende la propriété des mines de houilles de
la Sarre, de notre flotte de commerce et de
nos câbles; nous exigeons un libre plébiscite
dans tous les territoires arrachés à l'empire
allemand, une diminution de l'occupation duterritoire allemand au prorata du désarme¬
ment de l'Allemagne et l'établissement d'une
administration allemande dans les colonies
allemandes. Le parti populiste s'engage à ne
pas cesser de poursuivre la réalisation de ee
programme jusqu'à ce que le peuple alle¬
mand et la patrie allemande aient retrouvé
leuf unité et leur liberté. »

La Bavière refuse de coopérer à la défense
de Berlin

Berlin, 5 décembre. — Le gouvernement
d'empire, ayant décidé de remplacer l'an¬
cienne brigade Doborritz, chargée de veil¬
ler à sa sûreté, par « un régiment de gar¬des de Berlin » composé d'unités de toutes
les parties de l'empire, la Bavière avait à
fournir trois compagnies de ce régiment. Le
gouvernement bavarois a demandé l'annu-
tation immédiate de cet ordre, en indiquant
surtout comme motif que les troupes bava¬roises seraient exposées à Berlin à l'espritdémoralisant entretenu par l'agitation qui
y règne.

»

L'état de l'ex-Kaiserin s'améliorerait
Amsterdam, 5 décembre. — Contrairement

aux nouvelles suivant lesquelles ou devrait,
à la suite de l'état de l'ex-kaiser'" s'atten¬
dre à chaque instant f apprendre son dé
cès, on apprend de source autorisée qu'a¬
près une journée critique, l'état de la ma¬
lade a présenté hier une légère améliora¬
tion

LETTRE D'ANGLETERRE

Constantin dans l'attente
Lucerne, 5 décembre. — Le confident du

roi Constantin, M. Streit, ancien ministre
des affaires étrangères de Grèce, à qui on
a demandé ce que Constantin comptait fai¬
re à la suite de la décision de Londres, a
répondu que l'ex-roi attendait la décision
du peuple grec-

— Nous faisons, a-t-il dit, ce que font lesalliés : nous attendons. x
— Dans le cas où le peuple grec se pro¬noncerait dimanche en faveur de Constan¬

tin. que décidera le roi ?
— Il partira pour Athènes vers la fin dela semaine prochaine, vendredi ou samedi;mais nous sommes actuellement sans nou¬

velles d'Athènes
Les préparatifs pour le retour de Constantin
Athènes, 5 décembre. — Les préparatifspour le retour en Grèce du roi Constantinsont maintenant virtuellement terminés. Ce¬

pendant, on a décidé de ne pas se servirdu croiseur « Averoff » pour ramener Cons¬
tantin, car apparemment on ne veut pas,surtout dans les conjectures actuelles, quele retrait de ce navire du Bosphore donnelieu à de fausses Interprétations. L'embar¬
quement de Constantin se "fera en toute pro¬babilité à Brindisi. Constantin, sa famille
et sa suite partiront à bord d'un navire
marchand grec escorté de plusieurs contre-
torpilleurs.
A Athènes, la note interalliée provoque de

nouvelles protestations de sympathie
du gouvernement

Athènes, 4 décembre. — Le conseil des mi¬
nistres, réuni après la remise de la note des
puissances, a duré deux heures. Selon une

; communication officieuse, le gouvernement
; estime que la note ne comporte pas de ré¬
ponse de sa part. Il fera néanmoins des dé-I marches auprès des' gouvernements alliés,
auxquels il exprimera la certitude qu'unavenir prochain leur démontrera combien
le peuple grec leur est reconnaissant pour! l'appui qu'ils ont prêté de tout temps à la
cause de l'hellénisme et combien il restefidèle à la politique ententophile.
Le plébiscite aura lieu demain.

La presse grecque et ie plébiscite
Athènes, 4 décembre. — Le « Scripp » écrit

que la volonté du peuple qui sera expriméepar le plébiscite de dimapche prochain,s'adressera à la conscience des peuples.Le « Risospatis » (socialiste) proteste vio¬lemment contre les conditions que l'Ententeveut imposer à la Grèce en échange du Re¬tour de son roi.

L'Arménie se serait déclarée
République soviétiste

Londres, 5 décembre — Un radiotélégram-me de Moscou annonce que l'Arménie s'estdéclarée République soviétiste. D'un seulcoup, ajoute le radiotélégramme, l'inimitiéséculaire entre les Arméniens et les musul¬
mans s'est terminée par l'établissementd'une solidarité fraternelle entre les tra¬vailleurs arméniens turcs et de l'Azerbaid-]an.

Les Bolcheviks envahissent l'Arménie
Constantinople, 5 décembre. — Les trou¬

pes bolchevistes ont passé la frontière diu
nord-est de l'Arménie et proclamé le ré¬
gime soviétique. A Delijonan, ein outre, ilsont adressé aux kémalistes un ultimatum
aux termes duquel ils exigent de ceux-ci Pé-
vacuation de l'Arménie et de la ville de
Kara.

La livraison de bétail allemand
Berlin, 5 décembre. — La presse publie la

convention à laquelle sont arrivés les re¬
présentants de l'Allemagne et de l'Ententedans la question des livraisons de bétail.
L'Allemagne livrera dans un délai de trois
ans 1 million 600,000 coqs et poules, 100,000
canards, 40,000 oies, 165 boucs, 25,000 chè¬
vres, 550 verrats, 15,000 truies.
Dans un délai de six mois, 30,000 hevaux,125,000 moutons, 60,000 taureaux, bœufs et

veaux; 30,000 vaches pleines.
Une commission tiendra compte, pour les

livraisons, des épidémies pouvant éventuel¬
lement se produire.
La commission des réparations se réserve

le droit d'exiger de l'Allemagne la livraison
de la quantité entière de bétail réclamée
par les alliés.

L'Allemagne va nous livrer des betteraves
Paris, 4 décembre. — Une quantité de 1 mil¬

lion de kilogrammes de betteraves doit être li¬
vrée par l'Allemagne au titre des réparations
en exécution du traité de paix.
Le ministère de l'agriculture a chargé le

Comptoir de vente de graines de betteraves,
110-116, rue de l'Hôpital-Militaire, à Lille, de la
venté de ces graines.
Les commandés seront satisfaites dans l'or¬

dre de priorité suivant : syndicats et coopéra¬
tives agricoles, cultivateurs, fabricants de su¬
cre, distillateurs, commerçants.

Un Alsacien condamné comme francophile
Strasbourg, 5 décembre. — En août 1914,le menuisier Rischmann était condamné

par le conseil de guerre allema-J de Mul¬
house à un an de prison pour franconbilie.
A l'expiration de la peine, Risc-hmann fut
proscrit. Après l'occupation, Rischmann re¬
çut de M. Clemenceau une lettre de félici¬
tations pour son attitude. Or, ces jours
derniers, Rischmann recevait av' ; de payer
une somme de 669 fr. et des centiii.es, mon¬
tant des frais de justice occasionnés par
le procès d'août 1914 devant le conseil de
guerre, et ce, sous peine de saisie. Ainsi,
les autorités françaises réclament à Risch¬
mann le paiement des frais d'un procès
allemand !

L'importation du papier-journal
Ptyis, 4 décembre. — Le comité de l'Asso¬

ciation de la presse républicaine départemen¬
tale, dans sa réunion de ce jour, a voté à
l'unanimité la résolution suivante qu'il a dé¬
cidé de communiquer au ministère du com¬
merce :

« Le comité de l'Association ue la presse ré¬
publicaine départementale remercie M. Marcel
Gounouilhou de s'être fait l'interprète de l'As¬
sociation tout entière en faisant adopter par
la Chambre, dans sa séance du 3 décembre,
le principe du rétablissement à la date du
1er janvier 1921 du régime normal des impor¬
tations du papier journal sans augmentation
des droits, soit, suivant les pays d'origine, ledroit de 10 ou 15 francs par Ï00 kilos, sans
coefficient.

Un Comité du Niger
Paris, 4 décembre. — La presse coloniale

signalait récemment les projets d'irrigation
de la vallée du Niger actuellement examinés
par le ministre de, colonies. C'est l'une cfts
utilisations les plus profitables et les dIus
urgentes du problème colonial. Faisant abs¬
traction de leurs soucis propres, un certain
nombre de sociétés fiancières et commerciales
françaises ont décidé de constituer au-dessus
d'elles, comme un organisme d'études libre et
désintéressé, un comité du Niger, dont M. de
Monzie, sénateur, a accepté la présidence.

Au Congrès de la Fédération régionaliste
Paris, 5 décembre. — La séance tenue sa¬

medi matin par le Congrès de la Fédération
régionaliste française a été présidée par M.
Favareille, de Limoges, maître des requê¬tes honoraire au Conseil d'Etat. La séance
de l'après-midi a été présidée par M. Jean
llennessy (Charente).
A quatre heures et demie, le Congrès

s'est réuni en assemblée générale, sous la
présidence de M. Le Trocquer, ministre des
travaux publics.
Divers vœux ont été adoiptés, notamment

celui-ci :
/

« Le Congrès de la F. R. F., tout en recon¬
naissant l'utilité, à titre d'expérience, d'é¬
baucher des réformes régionalistes partiel¬
les, se prononce en faveur du principed'une réforme unique conciliant -le maxi¬
mum d'affinité et d'intérêts possibles; priele gouvernement de déposer immédiate¬
ment le projet de loi portant division de la
France en régions, le mode de délimitation
et d'organisation de ces régions; l'invite
à la faire discuter le plus rapidement pos¬sible par le Parlement; invite les membres
de la F. R. F. et les Associations régiona¬listes à intensifier leur propagande dans le
pays en faveur de la reforme.

» Subsidiairement, émet le vœu que les
pouvoirs publics, après avoir fixé provi¬soirement chacune des réformes, procèdent

■ à une enquête auprès de tous les intéressés
et de tous les groupes de lia région. »

Londres, 2 décembre.
La question d'Irlande se trouve trans¬

portée en Angleterre. Gela parait étrange;
mais c'est tout simplement parce que l'on
oublie les événements et que l'on, perd de
vue ce fait que la question d'Irlande évo¬
lue par cycles toujours les mêmes et dans
le même ordre, qui se résume à ceci : agi¬
tation constitutionnelle, suivie d'impa¬
tience, laquelle donne lieu à de l'exaspéra¬
tion qui provoque certains extrémistes à
des actes criminels, à la suite de quoi ar¬
rivent une trêve et un arrangement provi¬
soire, en attendant une solution définitive
qui n'arrive jamais; et l'agitation consti¬
tutionnelle recommence, et les autres pha¬
ses lui succèdent dans l'ordre invariable.

Ce qui se passe aujourd'hui, c'est la ré¬
pétition très exacte de ce qui a eu lieu de
1882 à 1885. On dit aujourd'hui sinn fed-
ners; on disait alors fenians et invinci¬
bles. Et il y avait dies explosions à Bicken-
head, comme il y en a eu à Liverpool ces
jours-ci, et il y en eut même- à Londres,
dont une au palais du Parlement, en jan¬
vier 1885.
Pourquoi ne p>eiut-on régler la question

d'Irlande ? Pourquoi serait-elle insoluble,
comme le soutiennent bien des gens ?Parce qu'il y a, au fond, la question reli¬
gieuse, et l'on sait ce- que cela veut dire.
C'est, à peine si, au vingtième siècle, on
ose avouer ces choses-là; et cependant iln'en faut pas douter : c'est là le noeud de
la question.

*
* *

Dans les circonstances particulières ac¬
tuelles, il est une chose qui s'oppose à
un règlement, même provisoire, de la ques¬tion d'Irlande, et c'est que la Grande-Bre¬
tagne possède en ce moment un gouver¬nement, die coalition, c'est-à-dire un gou¬vernement composé à doses plus ou moins
égales d'éléments divers tous assez forts
pour se neutraliser les uns les autres,mais dont aucun n'est assez puissant pourimposer aux autres sa volonté et, par con¬séquent, une politique définie. En tempsde guerre, cela fonctionne très Bien; entemps de paix cela fonctionne très mal.
Sur la question d'Irlande, tes unionistes
et les libéraux ne peuvent en aucune fa¬
çon s'entendre; il en résulte que la poli¬tique irlandaise ne peut être ni unionisteni libérale et que l'on ne peut adopter enIrlande que des mesures mal définies quine satisfont entièrement personne et qui,
par cela même, déplaisent à tout le monde.C'est dans cette impossibilité où est le
gouvernement actuel de gouverner d'a¬
près des principes définis que l'on peuttrouver l'explication de ce que l'on ap¬pelle à tort les incohérences des gouver¬nants anglais. Ce qui n lieu pour l'Irlan¬de a lieu pour le reste. Pourquoi, en ce
moment, au bout de deux ans de paix,l'Angleterre n'a-t-elle pas encore une po¬litique économique nettement définie?Pou-r la simple raison que le ministèreest. composé de protectionnistes et de Ii-
bre-échangisîtes qu.i se neutre fisent soit
par le nombre, soit par l'influence qu'ilsexercent, ce qui fait qu'il est impossibled'avoir une politique économique et fiscalefranchement chair ou franchement pois-
soru et comme on ne peut satisfaire l'uneet. l'autre des deux écoles économiques,on les mécontente toutes les deux, ce quin'est pas une solution.
Dans ces conditions, il est facile de se

rendre compte des difficultés d'un chef

de gouvernement qui est obligé de con.
duire un attelage aussi disparate. Il n'y af
que dans les cirques que l'on arrive S
faire de ces tours de force et à faire maire
cher à une allure moyenne un cheval, un;bœuf et une gazelle En politique, an as.peut que suivre alternativement l'allurede chacun des éléments de l'attelage, d'aiides à-coups, des incohérences et des poua»sées ou des arrêts incompréhensibles.

11 n'est pas jusqu'à la politique étran»
gère qui ne soit soumise à des mouve¬
ments brusques, et l'on conçoit aisément
pourquoi, il y a quelques jours, un députa
unioniste, membre de la coalition, décla¬
rait publiquement attendre avec irnpa*tience le moment où l'on reverra en An¬
gleterre un gouvernement de parti et où
la Chambre des communes sera gouverenée par des principes définis, unionistes^libéraux ou travaillistes.

• Cet homme était un sagie, qui oompre-naît fort bien la cause des difficultés dp
gouvernement britannique. L'Angleterre
est un pays de régime constitutionnel, ré¬
gime qui a pour base l'équilibre maintenu
par deux partis parlementaires. Substi¬
tuez à ces deux partis un groupe uniquad'éléments divers, et il n'y a plus d'équi¬libre parlementaire, partant plus diè gou¬
vernement constitutionnel. Et hest ce quiexplique ce qui parait inexplicable et ce
qui le serait, qn effet, sans cet éclaircis¬
sement.

*
* *

Le commerce et l'industrie britannique^dont la situation difficile a été signaléeici-même il y a quelque temps, sont enjileine révolte contre la politique fiscale dugouvernement. L'Association des Cham¬
bres die commerce britanniques et la Fé¬dération des industries britanniques, cet¬te dernière représentant 21,000 établisse¬
ments, déclarent nettement que la limitéimposable die l'Angleterre a été dépassésde plus de 12 milliards de francs par an,et que si te gouvernement maintient les
impôts existants, il amènera la ruine de
l'industrie britannique.
Ces dieux organisations commercialeisont d'acord pour affirmer que la limitainaxima d'un budget britannique est ac¬tuellement de 900 millions de sterlings à

peu près, ce qui est d'ailleurs le montant
indiqué par M. Mac Kenna; et que le seul
moyen de ramener l'ordre dans les finan-
ces et la prospérité du commerce est dalimiter les dépenses'de l'Etat au montanlde ses recettes, c'est-à-dire de «ration¬
ner» les départements et non de procédercomme on fait en ce moment, c'est-à-direde dire que l'on dépense tant et ensuited'élever les impôts jusqu'à ce qu'on ar¬rive au chiffre voulu.
Tout particulier, tout industriel qui pro¬céderait de cette façon serait ruiné enfort peu de temps; or, les lois économi¬

ques sont les mêmes pour les Etats quepour les contribuables.
Une des causes de la paralysie actuellede l'industrie et du commerce est que lecontribuable soit obligé d'emprunter auxbanques pour acquitter l'impôt sur leabénéfices T) en résulte que les industriels

n'ont plus de capital pour développer leursaffaires. Ils sont donc forcés de limiterleurs opérations et le nombre de leurs
ouvriers, d'où le chômage qui va crois¬sant. Voilà la. situation: elle n'est jiassans inspirer des inquiétudes graves.

LES EVENEMENTS D'IRLANDE
MIHKHIMainilHHMNIKiatlIlHIIIIDII

Va-t-on vers une trêve?
Londres, 5 décembre. — Le lait que M.Henderson, le ci.'ef de la mission travaillis¬te en Irlande, a eu un long entretien àDowning street avec le premier ministreavant son départ pour Dublin, et son impa¬tience à rendre visite à M. Arthur Griffith,vice-président de la République irlandaise,dans sa prison, dès son arrivée dans la ca¬pitale de l'Irlande, contribue à fortifier laconviction que le secrétaire du parti tra¬vailliste peut réussir à négocier entre le

gouvernement et le sinn-feln un armistice
qu'on mettrait à profit pour élaborer les
conditions de paix. On colporte même, dansles milieux politiques, le bruit que M. LloydGeorge était entré en contact, il y quélque.s
semaines, avec M. Arthur Griffith, vice-pré¬sident, de la République irlandaise, et l'a¬vait invité à lui rendre visite à Downingstreet. M. Griffith était sur le point de quit-ter Dublin pour Londres, lorsque les auto¬
rités du château de Dublin intervinrent et
le firent arrêter. Il paraît assez invraisem¬
blable que quelqu'un ait osé se mettre en
travers d'un désir du premier ministre.
Quoi qu'il en soit, un membre du Parle¬

ment posera une question à ce sujet lundià la Chambre des communes. M. Asquith,parlant hier soir à Londres, a proposé laconclusion d'un armistice avec le sinn-fein.
M. Asquith préconise un armistice

Londres, 5 décembre. — Au cours d'une
réunion à l'Albert Hall, M. Asquith, par¬lant des assassinats dont les --/liciers etles soldats sont victimes, a dit que le de-voi* du gouvernement était d'arrêter et de
punir les meurtriers- « Les représailles, quiatieignent souvent les innocents, sont, a-t-ildit, la pire méthode. » (Interruptions. Cris ;
Et la rébellion de 1916 7)
Lorsque l'orateur a réussi à se faire en¬

tendre, il a répondu : « La rébellion de 1916
était une révolte ouverte, et les coupablesont été exécutés après jugement »
M, Asquith a préconisé un armistice coin-

me premier pas vers la paix, afin de pren¬
dre, contact non Das avec les assassins et
les 'conspirateurs, mais avec ceux qui re¬
présentent l'opinion prédominante en Ir¬
lande.

L'hommage du barreau à M. Poincaré

Paris, 4 décembre. — Cette après-midi, dans
la salle de la bibliothèque de l'Ordre, au pa¬
lais d© justice, a eu lieu la séance solennelle
de rentrée de la Conférence des avocats. L'Or¬
dre des avocate, pour rendre un hommage
solennel à celui de ses membres qui, pendant
la guerre, a rempli avec la plus haute autorité
les fonctions de premier magistrat de la Répu¬
blique, a fait sceller dans la grande salle de
l'Ordre, face au bas-relief élevé à la mémoire
des avocate morts pour la France, une plaque
de marbre rouge portant cette inscription ;

M. RAYMOND POINCARÉ
AVOCAT A LA COUR DE PARIS
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

PENDANT LA GUERRE
A BIEN MERITE DE LA PATRIE

(Loi du 20 février 1920)

Pour l'inauguration de cette plaque, le con¬
seil de l'Ordre avait convoqué les hauts digni¬
taires de la magistrature et du Barreau, M.
Lhôpiteau, garde des sceaux, etc. .Le bâton¬
nier Mennasson, qui présidait la cérémonie, y

était assisté de deux présidente de la Répu¬blique ; M. Raymond Poincaré, qui, « malgréses aspirations contraires, a dit le chef de l'Or¬
dre, fut le président de la guerre, de toute la
guerre; » et ce M. Alexandre Millerand, « quiest et sera le président de la paix, de toute
la paix. »
M. Millerand, président de la République, a

répondu en quelques mots au discours du bâ¬
tonnier Mennesson et lui a remis la croix de
la Légion d'honneur, aux applaudissements
unanimes du Barreau.
M. MILLij.ui.ND AU BANQUET

DE L'ORDRE DES AVOCATS
Paris, 5 décembre. — Un grand banquet

a été offert samedi soir à M. AlexandreiA
Millerand, président de la République, paij '
l'Ordre des avocats du barreau de Parte.
Sept cents couverts avaient été dressés daua
les grandes salles du « Claridge-Hôtel. ». M.,
Millerand présidait, ayant à sa droite M.
Gustave Menesson, bâtonnier de l'Ordre des
avocats; à sa gauche, M, Raymond Poin-
câré.
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PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates

(Suite)

Us achevaient de déjeuner dans la salle à
Ranger dont les fenêtres donnaient sur la ri-
rière et d'où l'on découvrait les jolis cottages
Bichés dans la verdure de Saint-Maur et de
la Varenne quand une, auto s'arrêta devant
la grille du jardinet fleuri qui précédait le pa-

"^Saint-Dié en descendit seul; un instant, le
Toulousain avait espéré que Lorgemont se
(oindrait à l'Aristo; mais Lorgemont avait
observé une fois de plus la règle "qu'il s'était
Imposée et qu'il appliquait pour toutes les
bpérations entreprises par sa bande : il ne pa¬
raissait jamais et conservait le plus strict
jAuûYmat,

Il était «le patron», le «chef» qui don¬
ne des ordres qu'on exécute et auquel il
faut obéir aveuglément; mais nul, à l'ex¬
ception de Saint-Dié, ne le connaissait. Il
se réservait le droit de se montrer et de
se faire connaître quand il le jugerait utile
ou lorsque les circonstances 1 exigeraient.
Cette histoire matrimoniale du Toulousain,
si elle l'intéressait, n'était encore qu un pro¬
jet a l'élude L Ansto 5© déplaceiait et lai
communiquerait le rapport dm voyage à
Bordeaux du Toulousain et .de Lucn ■
— Et alors cette mission, interrogea

Saint-Dié dès son entrée. Je me doute a vos

ftfLe 6Toulousain était trop her d'avom le
premier songé a cette oon^in,alsoL,uiat sôgeuse, il était trop satisfait du résultat dese.- recherches pour perdre 1°ÇC^10I1<?®rappeler à l'Aristo le scepticisme qu U
avait montré lorsqu'il l'avait pne de met¬tre le patron au courant de ses projets-
Aussi se iiâta-t-il de répondre :
— Cette mission... cette mission... ça

vaut plusieurs millions, ça représente tomela grosse galette dont je vous avais parlé.Mes tuyaux étaient excellents, je vous l'a¬xais dit; j en étais sûr ! D'ailleurs, vous allezen avoir la preuve.
Et cédapt d'un geste la parole à Lucia.il invita Saint-Dié à,, écouter.Au fur et à mesure que sa maîtresse ci¬tait des noms, indiquait des chiffres, l'Aris-Prêtait, une attention croissante à ce

qu il entendait II entendait et son espritéchafaudait. batissait déjà les plus beauxchâteaux en Espagne.
Le pot au lait de Ferrette ■ n'était rien Nonpoint, que l'Aristo fût naïf et prompt à l'en-

j 1, thousiasme, mais l'affaire qu'on lut exposait

é!|ùt si intéressante, les bénéfices qu'on en
pouvait tirer dépassaient de si loin les évalua¬
tions les plus optimistes qu'il, ne pouvait s'em-
jjêdier de laisser vagabonder son imagina-
tior
Non seulement le Toulousain n'avait pas

exagéré, mais il était resté en deçà de la vé¬
rité. Quand Lucia eut terminé son récit, tan¬
dis que le Ibulousain, se confinait dans son
mutisme absolu auquel il s'était condamné et
dont il se consolait en observant l'élcmnement
joyeux de l'Aristo, Saint-Dié, spontanément,
s'exclama .

— Mes enfante, tous mes remerciements et
tous mes compliments pour notre indicateur.
Et, se tournant vers le Toulousain :
— Mon petit, ne m'en veuille plus d'/ivoir

douté de tes tuyaux Tu nous apportes du
beau travail à faire; je crois que, cette fois,
nous tenons le filon, et si, comme je l'espère,
le patron marche, et si, comme j'en suis con¬
vaincu, s'il veut s'en donner la peine, l'opé¬
ration réussit, nous n'aurons perdu notre
temps ni les uns ni les autres.

» En tout cas, qui ne risque rien n'a rien,
et la somme à toucher me paraît trop ronde¬
lette pour que l'aventure ne vaille pas la peine
d'être tentée... Je résume vos documents com¬
me je te ferai tout à l'heure avec le patron.
Si j'oublie quelque chose, vous rectifierez :

» Un duc... le duc de la Roche-Nessac... cin-
ouante ans. puissamment richç... puisque,
d'am-ès les chiffres que Lucia a pu se procu¬
rer chez son notaire, sa fortune ne doit pas
être inférieure à six millions, ce qui, pour un
gentilhomme de province, est un denier fort
romiet Et dans ce total d'argent ne sont pas
comprises les propriétés qu'il possède dm n s le
Médoc et dans les Landes. Cest bien cela,

'

l n'est-ce pas î

— Parfaitement exact, approuva le Tou¬
lousain.

— Bon. Ce duc, qui habite à Bordeaux un
très bel hôtel rue Bardineau, hôtel dont la
valeur ne figure pas non plus, entre paren¬
thèses, dans le chiffre indiqué par ie notai¬
re — je passe également sous silence les
meubles 1 de style et les œuvres d'art qu'il
j>eut contenir, ce duc, disons-nous, installé
danè ce moment-ci à Arcaclion, est veuf de¬
puis cinq ans et ne manifeste aucune vel¬
léité de se remarier.

» Il a comme enfant une fille unique qui
sera sa seule héritière, Irène de La Roche-
Nessac, fort jolie fille de vingt ans, qui,
parmi les jeunes gens de Bordeaux qui
s'empressent autour d'elle, faisant la cour
à sa beauté et à sa dot, n'a pas encore fixé
son choix, n'en trouvant aucun à son goût.

» Cette jeune fille, que la mort de sa mère
a navrée, s'ennuie à mourir, et ne demande
pas mieux que de se marier si elle en trou¬
vait l'occasion. Opinion de sa femme d,e
chambre, Marguerite Souheyran, ta sœur,
« dit-il au Toulousain », qui a su devenir
sa confidente.

» Le duc de La Roche-Nessac n'a plus de
parents; il avait un frère cadet qui, après
avoir dilapidé au jeu son patrimoine, est
parti il y a une dizaine d'années dans l'A¬
mérique du Sud, pour préciser dans la Ré¬
publique Argentine. L'on n'a plus entendu
parler de lui depuis.

» Le duc vit de ses rentes; il occupe dans
l'aristocratie du Sud-Ouest une situation
considérable, consacrant à des œuvres de
bienfaisance et à des entreprises industriel¬
les une part de ses revenus.

» U donne deux millions de dot à sa fille
, et rêve de la voir épouser un homme titré,.

même sans fortune, pourvu qu'il n'appar¬tienne pas à la catégorie des coureurs de
dot professionnels.

» Pour l'instant, les La Roche-Nessac sont
dans leur villa, sur les bords du bassin
d'Arcachon, jùsqu'à la fin de septembre,date à laquelle ils rentreront à Bordeaux,
après les vacances. Ils y mènent une exis¬
tence simple, bien qu'ils aient un personnel

, domestique nombreux, des chevaux et un
yacht, et qu'ils soient forcés, à cause du! rang qu'ils doivent tenir, d'assister aux

| ventes de charité du casino et à la plupart
des soirées mondaines de la colonie giron¬
dine ou étrangère d'Arcachon. A noter, en
outre, qu'Irène de La Roche-Nessac adore
les sports qu'elle pratique en virtuose.
Voilà, je n'ai rien oublié, Lucia ?

j — Non, je ne vois rien de plus, approuva1 la maîtresse de Saint-Dié.
— Et toi ?
— Non, c'est tout, certifia le Toulousain.

Il n'y a plus maintenant qu'à obtenir le
consentement du patron, si l'affaire le ten¬
te. En tout cas si au point de vue « busi¬
ness » ça ne l'enchante pas, entre nous,c'est qu'il est rudement difficile. Moi, jesais bien qu'à sa place, je n'hésiterais pas
une minute... Deux millions et une femme
mieux que jolie...

— Ne t'inquiète pas pour le patron, répli¬
qua l'Aristo; sois persuadé qu'il est aussi
malin que nous, et qu'il ne lui faudra
pas vingt-quatre heures pour se décider
dans un sens ou dans 1 autre. 11 pèsera
rapidement le pour et le contre, et accepte¬
ra ou refusera. Nous serons vite fixés;
d'ailleurs, je suis persuadé, — je puis me
Icomnar.mais ca m'éioimeraàt, — «.u'U dira

oui; je compte bien vous apporter sa ré¬
ponse ce soir même.

» Il n'y a pas de temps a .perdre si l'on
veut arriver à un résultat satisfaisant. Ce
serait idiot que de nous laisser , souffler la
poule aux œufs d'or par un autre amateur
plus entreprenant ou plus habile. Au fait,
je n'y songeais plus, un pêu ébloui pèr tous
ces millions... les Cercles de Bordeaux ou
d'Arcachon, en ce qui concerne le poker
ou le- baccara, intéressants ?

— Pas qqerveilleux, déclara le Toulousain ;
peu de grosses parties, mais toujours la
possibilité d'assurer sa matérielle. En voici
un spécimen, j'espère que vous ne serez
pas fâché, fit le Toulousain en montrant à
l'Aristo un fort beau bracelet orné de per¬les fines, que Lucia portait à son bras droit.Saint-Dié ne l'avait pas encore remarqué.

— Oh! pourquoi?... reprocha-t-il.
— Ça me faisait plaisir, et puis, vous sa¬

vez, précisa-t-il, pas de remercîmcnts, Ca
m'a coûté si peu ; une simple (banque avec
une petite passe quatre, histoire de m'entre-tenir la main.

— Décidément, tues un garçon précieux,affirma l'Aristo ; je l'avais toujours pense.
— Oui, mais vous n'en avez pas toujours con-

venu.
,

La rema.-que était si juste que Saint-Die 11e
put s'empêcher de sourire en quittant Lucia et
le Toulousain pour aller rendre compte a Lor¬
gemont de & qu'il venait d'apprendre.
Son auto ayait franchi depuis quelques mi¬

nutes le pont nui traverse la Marne a Chenne-
vières, lorsqu'un vieux monsieur qu une om¬
brelle verte protégeait contre le soleil ardent,
dont les yeux s'abritaient derrière des lu net-
tes nux verres fui^tes, et cjui 3.vo,it lti silliouctt/ô

„ paisible cP^n petit rentier,1 sonna à la grille du

pavillon où étaient restés Lucia et le Toutou*-
sain.

, . .

Le Toulousain et la maîtresse de l'Aristo pa¬
rurent sur le Perr°u.
Très polinîGH't} 11 ri00x10.u. s eriQuït .
— Bonjour monsieur; bonjour madame... j4,

vous demande pardon de vous déranger, mai»
je n'habite pas la localité et je cherche laivill^
d'un de mes amis... villa qui doit se trouve*
dans cette rue... Mon ami s'appelle M. LerideL-
Vouis ne sauriez pas, par hasard ?...
_ Non, monsieur, nous sommes ici depui*

fort peu de temps, et nous ne connaissons peu
sonne, répondit sèchement Lucia.

— Encore une fois, pardon de vous avoir d»
rangés.
L'Ombrelle verte s'éloignait lentement.
— La barbe, vieux singe, murmura le Toi»

lousain en refermant la porte. Nous ne som¬
mes pas une agence de renseignements.
L'ombrelle verte disparut au tournant du pre¬mier chemin.
Le vieux singe, c'était l'inspecteur Richard,qui avait filé Saint-Dié sans qu'il s'en apér-çût, et qui récapitulait : deux avenue Char-

les-Floqnet, — Lorgemont et Saint-Dié, —plus deux dans la rue du Pont, à Chenneviè-
res.. Deux plus deux, égale quatre Aristo-

• crates»

(A suivreJ

Tous droits de reproduction et d'adaptatlo»
théâtrale et cinématographique réservés. i
Copyright bv René .Girardet. novembre "***



A LA SOCIÉTÉ DES MATIONS

L'Argentine ne siégera plus
(n'Assemblée de Genève
Genève, 4 décembre. — M. Puyerredon,

chef de la délégation de l'Argentine, a remis
cette après-midi à M. Hymans. président de
l'Assemblée de Genève, une lettre dans la
•quelle il déclare que la délégation de l'Ar¬
gentine se trouve dans la pénible obligation
de cesser dès aujourd'hui sa collaboration
A l'Assemblée. Pans ce document, rédigé
•dans la forme la plus respectueuse pour l'As¬
semblée, mais très ferme dans le fond, la
délégation d'Argentine rappelle qu'elle était
venue à Genève dans le but de contribuer
au perfectionnement de la Société, et qu'elle
a le regret de constater que ses espoirs ont
été déçus.
Ajoutons que la décision de la délégation

d'Argentine ne saurait être interprétée com¬
me le retrait de l'adhésion du gouvernement
argentin à la Société des nations Au sur¬
plus, la décision de la délégation d'Argen¬tine ne préjuge pas l'attitude qu'observera
le gouvernement de l'Argentine.
Pour le moment, un seul fait est acquis :l'Argentine ne siégera plus à l'Assemblée deGenève.

L'IMPRESSION CAUSEE PAR LA DEMIS-
SION DE L'ARGENTINE

Genève, 4 décembre. — La nouvelle que l'Ar¬
gentine avait pris la grave détermination de
ne plus siéger à l'Assemblée de Genève a pro¬duit dans le ciel serein de la Conférence l'ef¬
fet d'un coup de tonnerre. L'Argentine n'avait
rien fait, jusqu'à présent, pour mettre en gar¬
de l'Assemblée contre les conséquences qu'al¬lait enlraînèr l'ajournement de la discussion
ries amendement* au pacte. Son attitude est
vivement critiquée dans les délégations étran¬
gères. Dans les milieux officiels lie la Société
des nations, c'est la position juridique ue l'Ar¬
gentine qui est particulièrement soumise à la
critique. Cette posi'ion est qualifiée d'équivo¬
que. En effet, expiique-t-on, ou bien l'Argen¬
tine entend tirer toutes les conséquences de
son attitude en retirant son adhésion à la
Société des nations Ou bien elle veut refuser
momentanément sa collaboration.
Dans l'autre frypoihése, c'esi l'article pre¬

mier du pacte qui est en jeu avec le préavisde deux ans obligatoire. Il est vrai oue la
délégation d'Argentine invoquerait l'article ?6
du pacte qui dit que: «Tout membre de la
Société des nations a la liberté de ne pas
accepter un amendement au pacte, auquel cas
il cesse de faire partie de la bociêté. »
On avoue ne pas comprendre par quelle

Interprétation la délégation d'Argentine en¬
tend appliquer cet article à son cas^Drésent.Les autres délégations dites « américaines »
n'ont pas été les moins surprises en appre¬
nant cette après-midi la détermination des Ar¬
gentins : c'est ce qui résuite des déclarations
de M. da Cunha, délégué du Brésil, et de
M. Ferna.ndez. Medina. délégué de l'Uruguay.

CE QUE DEMANDAIT L'ARGENTINE
Genève, 5 décembre. — L'Argentine de¬

mandait :

1- Que tous les Etats souverains, notam¬
ment l'Allemagne soient adm's dans la
Société des nations, de telle manière '-ue
s'ils ne deviennent pas membres, ce soit de
leur propre gré et non par la volonté de la
Société ;

2° Que les Etats sans frontières limitées
sorent admis avec voix consultative;
3° Que la cour internationale de justice

ait immédiatement une juridiction obliga¬
toire;

4° Que le conseil soit démocratise au
moyen d'élections circulaires donnant à
chaque Etat une place tous les trente ans.

L'ARGENTINE REViENDRA-T-ELLE
SUR SA DEMISSION?

Genève, 5 décembre. — Des négociationsofficieuses et des interventions amicales
et pressantes ont lieu pour que la déléga¬
tion de l'Argentine consente à revenir sur
•sa décision. Celle-ci répond qu'elle n'est
pas maîtresse de sa conduite et qu'elle n'a
lait qu'obéir aux instructions impératives
da gouvernement argentin. M. Branting
exprime 1 espoir que, au cours de la séance
de demain, les représentants des Républi¬
ques sud-américaines se livreront à une
manifestation oui, sans les solidariser avec
la thèse insoutenable de l'Argentine, per¬
mettrait à celle-ci de reprendre sa place
dans l'assemblée.

-v la délégation argentine, on déclare
qu'aucun fait nouveau ne s'est produit de¬
puis hier permettant d'envisager un chan¬
gement dans l'attitude de la délégation.
LE RETRAIT DE L'ARGENTINE SATISFAIT

LES REPUBLICAINS AMERICAINS
Washington, 5 décembre. — M. Lodge,

leader républicain au Sénat, commentant le
retrait de l'Argentine de l'assemblée de la
Société des nations, a dit :

« 11 me semble que quelques-unes des na¬
tions représentées à Genève commencent à
présenter à la Ligue les mêmes objections
que nous lui avons présentées nous-mê¬
mes. »

i/o sénateur Knox, autre adversaire de la
Ligue, a déclaré que l'inévitable désagréga¬
tion a commencé.

PLUSIEURS PAYS SUD-AMER!GAINS
SE RETIRERAIENT

Genève, 5 décembre. — Le Paraguay, la
Colombie et l'Equateur sont, dit-on, prêts à
sui.-e l'Argentine, le nouveau monde mar¬
quant son indépendance à l'égard de l'an¬
cien.

L'ADMISSION DES NOUVEAUX ETATS

Genève, 4 décembre. — La cinquième com¬
mission (admission des nouveaux Etals) s'est
ruunie cette après-midi sous la présidence de
M. iluneuus.
Sur le rapport de M. Octavio de Monozos, dé¬

légué du Brésil, la commission a décidé de ren¬
voyer à rassemblée avec avis favorable la de¬
mande d'admission de 1a. Finlande à la Société
des nations, en indiquant que l'entrée de cet
Etat dans la Société des nations ne préjuge en
rien la solution qui sera éventuellement don¬
née à ia question des îles Aland.
Une sous-commission a été chargée D'étudier

particulièrement les demandes d'admission de
la t.ettonie, de l'Esthonie, de la Lithuanie, de
la Géorgie et de l'Arménie et de trouver une
formule qui convienne à leur situation spéciale.
La commission a émis l'avis qu'il était préfé¬

rable d'ajourner l'admission de l'Albanie jus¬
qu'à ce que le statut international de ce pays
ait été clairement c'éiini
Le représentant de l'Ukraine ayant demandé

si.ee pays pouvait renouveler plus tard sa de¬
mande d'admissibn, la sous-commission com¬
pétente rédigera à la demande du président une
réponse précisant que la non-admission de ia
demande de l'Ukraine n'interdit pas à ce pays
d être admis à l'avenir.

LES AMENDEMENTS AU PACTE
Genève, 5 décembre. — Les amendements

au pacte continuent de voir le jour ; le
dernier en date est celur de M. Coherty,
délégué du Canada, qui demande, confor¬
mément, au vœu des Etats-Unis, l'élimina¬
tion de l'article 10 du pacte : les auteurs de
ces amendements usent du droit qui leur
fut conféré par le pacte et par l'assemblée.

SAUVONS LE VISAGE PITTORESQUE DE LA FRANCE

Jl propos de Rayonne
Nous considérons comme un devoir d'ap¬

puyer auprès de nos amis de Bayonne et deleur active municipalité la récente campa¬
gne de notre confrère Geiger, du « Figaro »,
que nous avo-ns, par deux fois, signaléedans nos colonnes.
_ Certes, la presse bayonnaise s'est déjà
emue, avec raison, de cette campagne; etle « Courrier de Bayonne », où, dès 1915, jepubliais une suite de chroniques dans le
même objet, n'a pas manqué, tout en met-

cher son sentiment. Il osa adresser à la
préfecture des Basses-Pyrénées une protes¬
tation fameuse, exprimant ses regrets amers
de la disparition du Réduit de Bayonne.
Quelle leçon et quel précédent !
Eh bien ! il ne faut pas, après tant de

massacres mutiles, en, perpétrer de nou¬
veaux. Le mal est pourtant dans l'air, on
le sent. Il l'est partout, en France; à ce
point qu'on a fini par s'en émouvoir en
haut lieu. Des villes cômme Perpignan ont
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tant certaines critiques au point, d'affirmer
sa vigilante sympatnie pour la préservation
de l'admirable site, un des plus pittores¬
ques de la F rance entière.
-Mais l'heure est venue d'agir avec éner¬

gie, et nous faisons volontiers confiance à
I nos amis et à nos confrères bas-pyrénéens,
au nom de toute la région du Sud Ouest et
de tous les artistes.
Car ce serait une déplorable erreur de

croire que, de nos jours, l'esthétique d'une
ville appartient à ses seuls habitants. Il y
a des monopoles qui sont des abus et des
non-sens. Les Bayonnais, au milieu de qui
j'ai vécu durant quelque trois années, et
dont je connais le bon esprit, ne pourront
qu'être fiers, au contraire, des sympathies
d'ordre supérieur que suscite leur ville, tant
à Paris qu'à Bordeaux. Ils admettent vo¬
lontiers qu'avec la diffusion ues moyens 'le
transport, les progrès de tourisme, la beau¬
té d'une région, voire d'un site urbain, ap¬
partient à toute la nation, qu'ell. fait par¬
tie de son patrimoine, de sa richesse, et
qu'enfin le souci de la beauté n'est pas,
comme le pensent certains esprits banale¬
ment superficiels, une rêvasserie d'artiste

été littéralement balafrées, sabotées dans
leur visage, par cette rage des modernrs-
mes mal compris. Les municipalités, — et
nous nous adressons heureusement ici à
l'une des plus ouvertes aux examens sé-

' rieux de l'esthétique, le « Courrier de
Bayonne » vient encore une fois de l'affir¬
mer, — les municipalités sont, en fait,

l comptables des richesses d art de la cité
vis-à-vis des générations futures. Qu'elles

! ne s'en fassent pas maudire.
Pour Bayonne, il n'y a pas de plan Bou¬

vard qui tienne, pour si savant en son art
, que fût cet éminent architecte, venu un
beau jour du Nor^ pour dresser des plans
somptueux de transformations méridiona¬
les, avec une adaptation de milieu et une
conception de l'avenir peut-être un peu trop
hâtives.

| Sans doute, il faut précéder dans le vieux
• Bayonne à des retouches, à des percées;
mais, de grâce, qu'on respecte, dans l'inté¬
rêt même de cette ville aimée, des aspéets
qui demeureront sa vraie, sa seule beauté,
dans un pareil rentre de tour.sme. La ville
rie Bonnat ne doit pas être livrée sans un' très sévère contrôle de ses édiles, à l'âpre-

Une armée japonaise se concentre
à Formose

New-York, 5 décembre. — Des dépêches
de Manille signalent que le Japon a établi
un vaste camp dans le sud de l'île de For¬
mose, presque en vue de l'île la plus sep¬tentrionale des Philippines, et que plus rteSO 000 hommes v. sont concentre^.On annonce de Washington ou. le Japonpersiste dans son refus de rendre les câbles
allemands dans le Pacifique, et qu'il main¬
tient sa mainmise sur l'île de Yap, en dé¬
pit de toutes les protestations américaines.

A la commission des finances
de la Chambre

Paris, 4 décembre. — La commission desfinances a adopté le rapport de M. Varenne
sur l'Office des routes, puis le budget ex¬traordinaire du ministère de la guerre. Elle
a repris enfin l'examen de la question de
la réorganisation des chemins de fer au.
sujet de l'article 14 de la nouvelle conven¬
tion avec les Compagnies, article relatif au
calcul de la prime.
Les Compagnies de chemins de fer ayant

sur l'intervention de M. Le Tronquer, mi¬
nistre des travaux publics, accepté les sug¬
gestions contenues dans la motion de M.
Klotz, récemment adoptée par la commis¬
sion, celle-ci a pris acte de cette acceptation
et adopté l'article 14, modifié dans ce sens.
Les deux rapporteurs, MM. Maurice Mau-
noury et Dutreil. ont été autorisés à dépo¬
ser lin rapport supplémentaire qui contien¬
dra le texte définitif de la nouvelle conven¬
tion.

M. OescJianeî candidat au Sénat
Paris, 5 décembre. — Le bruit avait cou¬

ru due M Paul Deschanel, dont l'état de
santé s'améliore de jour en jour, serait can¬
didat au Pénat dans" l'Eure-et-Loir. Ce bruit
avait été démenti, mais la « Dépêche d'Eu¬
re-et-Loir ». de Chartres, annonce la candi¬
dature de M. Paul Deschanel, qui a défini¬
tivement cédé aux sollicitations de tousses
amis. Sont également candidats ■ MM. Lho-
piteau, garde des sceaux, et M. Royneau,
sénateurs sortant^, Il y a trois sièges à
pourvoir. M. Vinet, sénateur sortant, ne se
représente pas; les noms de Deschanel,
Lhopiteau et Royneau constituent la liste
d'union nationale républicaine.

L
Péris, 4 décembre. — Le commandant Jul-

«len, dans lin long réquisitoire, avait réclamé
la peine de mort contre le saldat Desbrus, jugé
par contumace, et cinq ans dé travaux forcés
contre l'adjudant Chalara. Le défenseur M»
Garçon, dans une plaidoirie chaleureuse, avait
demandé l'acquittement. Apres une assez lon-
•gue (^libération, le Conseil a condamné Dés¬
iras à la peine de mort, à l'unanimité et pro-loncé l'acquitiement de l'adjudant Chalard par
quatre voix contre trois.

UNE VUE DES REMPARTS Phot. Aubert.)
ou d'écrivain, une question de peinture
oléagineuse étalée sur un morceau de toile,
mais un précieux capital, une manière de
marchandise, pour parler le langage des
utilitaristes féroces, qui se transforme en
.banknotes, surtout dans ces régions pitto¬
resques ou l'on cherche précisément à atti¬
rer à soi l'étranger, le client.
Donc, il est décidément question de trans¬

former plus ou moins la physionomie de
Bayonne du côté de ses vieux remparts.
Prenez garde ! Dans le domaine de ce que
le vulgaire ignorant appelle non sans mé¬
pris les « vieilles pierres » ou les « troncs
d'arbres», il y a des silhouettes qu'il ne
faut regarder qu'avec des yeux respectueux,
ne toucher qu'avec des pioches ou des ha
ches de velours. Car neuf fois sur dix, on
est tenté d'aller, en ces 'délicates en¬
treprises, au delà des modifications raison¬
nables. Mieux vaut cent fois rester en-deçà,
le mal accompli étant irréparable.
Aussi bien, s'il est une ville qui doive

loyalement reconnaître ses erreurs passées
sur ce chapitre des... chambardements mo¬
dernes, c'est cette adorable Bayonne, dont
parle ici un de ses plus fidèles admirateurs.
Les municipalités précédentes en ont, hé¬

las ! des vieilles pierres et des troncs d'ar¬
bres sur la conscience; mais peu leur chaut;

té misérable des pioches et des pics. Elle
i a des fautes graves à se faire pardonner
I dans cet ordre d'idées et de travaux. Elle
; doit avoir la noble ambition de devenir
une cité d'art, par voie de compensation,
de repentir
Comme presque toutes, elle s'étend de

préférence vers l'ouest. Qu'on ne louche
pas, du moins dans leurs parties essentiel¬
les, à ses fortifications, à ses glacis, à ses
incomparables perspectives de verdures qui,
depuis l'Adour jusqu'au camp de Saint-
Léon, magnifique d'ampleur, séparent le
vieux Bayonne du nouveau. Qu'on n'y cons¬
truise pas d'immeubles, quelle qu'en puisse
être la moderne élégance. Astragales et fes¬
tons sont de pauvres choses à côté des œu¬
vres architecturales de la Nature. Un jour
viendra où la nouvelle Bayonne sera aussi
gr'ande en superficie et en population oue
l'ancienne, sa mère. Alors, les générations
à venir béniront, au lieu de Ta maudire, la
prévoyante municipalité actuelle. grâcèJà
laquelle, en plein milieu de la Bayonne fu¬
ture, se développeront de vastes espaces
de plein air, poumons hygiéniques et vi¬
sions d'art, devenus rarissimes dans nos
villes, et que celle-ci possédera, dotée aus¬
si, espérons-le, d'un port de commerce di¬
gne d'elle et de la région, et que les gou-
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et c'est là le danger et l'injustice : les mu¬
nicipalités passent et les vandalismes de¬
meurent.

Jadis, Bayonne possédait tout au long de
l'Adour (rive gauche) une promenade fa¬
meuse, les Allées-Marines, qui était bien la
plus belle de tout le Sud Ouest, en bordure
d'un cours d'eau, avec celle qui, à Nérac,
s'allonge, voluptueuse, dans ia ruelle du
lit de la gente B'aïse, chère â Henri IV. Hé¬
las ! qu'en avez-vous fait ? Sous prétexte
d'utilitarisme, vous l'avez anéantie en sa¬
pant ses arbres séculaires, et, bien enten¬
du, en commençant près des abords de la
ville, sans même savoir ce que deviendrait
le port projeté, et en abandonnant, pour
des raisons trop longues à expliquer ici, le
projet parallèle de la rive droite, qui pou¬
vait sauver la situation. Regrets aujour¬
d'hui respectés par tous, sauf par quelques
Philistins, mais simples regrets, sans re¬
mède ni sanction.
Et le magnifique Réduit, qui marquait, à

l'entree principale de la noble cité, à l'ex¬
trémité du pont Saint-Esprit, comme un
temps d'admiration, de recueillement mé¬
diéval, qu'en a fait une ancienne munici¬
palité saboteuse ? Au nom de ce même utili¬
tarisme à la manque, elle l'a rasé, nous
laissant pour os, pour pierre à ronger,
une pauvre petite échauguette, qui semble
pleurnicher, sur le confluent délicieux de
l'Adour et de là Nive, une larme des temps
révolus...

Oui, nous connaissons l'antienne de tous
les démolisseurs : : utilité, dégagement, ali¬
gnement, rasement, architecturalement...
Quelle phobie I Et quelle étrange concep^
tion des architectures urbaines ! Comme si
une cité ancienne, à rues étroites, n avait
pas un absolu becoiri d'une manière d'anti¬
chambre de l'époque, pour ne pas etaler
brutalement, dès l'abord, aux regards du
visiteur, ces étroitesses, qui ne se trouvent
plus ainsi dans leur milieu de perspective
et d'âge! Question de dégagement? A qui
fera-t-on croire que roêmè le Bayunne des
jours de marche en a plus besoin qu'un
Paris? Allez donc demander aux Parisiens
qu'on leur enlève leurs portes Saint-Denis
et Saint-Martin, situées pourtant en pleins
boulevards, au milieu de» cohues en fièvre
de circulation ! Allez demander aux Borde¬
lais qu'on leur supprime leurs portes Di-
jeaux, du Palais et autres !
D'ailleurs, la cause du Réduit est jugée.

El le juge le plus sévère, le plus cinglant,fut le bon roi Edouard VII, l'hôte le plus
notoire de ces parages charmeurs. Malgré
toutes les réserves diplomatiques, ce mo¬
narque, d'ordinaire si prudent, ne put qa-

vernements successifs lui font vraiment
trop attendre.
Bayonnais, rappelez-vous l'exemple de

vos voisins les Biarrots. Quelle faute ini¬
tiale de n'avoir pas mieux conçu les plans
primitifs de Biarritz, la plus belle de toutes
nos grandes stations balnéaires par sa pres¬
tigieuse situation, celle qu'on nomme l'Im¬
pératrice de la Côte d'Argent ! Que de
temps et do sacrifices a coûtés, par exem¬
ple, le dégagement des malencontreux im¬
meubles qui ençornbraient le centre de Biar¬
ritz, devant la station du B. A. B. !
A qui les Bordelais doivent ils le privi¬

lège de posséder -. en olein cœur de leur
ville la plus vaste des places qui se trouvent
au centre à peu près mathématique des gran¬
des cités européennes, et leur admirable
Jardin-Public tout à côté, et tous oes lar¬
ges espaces centraux qui iont la noblesse
architecturale de l'antique Burdigala, si ce
n'est a de prévoyantes conceptions ancien¬
nes ? Que Lapurdum y prenne exemple.
Bayonne compte assez d'hommes de goût

et d'artistes pour que son honorable mu¬
nicipalité actuelle puisse s'aider, en l'espè¬
ce. de leurs conseils éclairés, contre les
griffes malfaisantes des mercantis de la
démolition.
Qu'à l'intérieur du vieux Bayonne on

procède à de nécessaires améliorations hy¬
giéniques, à de rigoureux entretiens de voi¬
rie, qui trop souvent v ont fait défaut,
comme dans la plupart de nos villes du
Midi, d'accord, tout en y conservant jalou¬
sement les multiples aspects médiévaux et
locaux qui en font le charme -et la richesse,
surtout près des remparts. Qu'on perce
discrètement quelques voies d'accès vers
l'ouest à travers ces remparts, sans en dé-

I truire l'aspect d'ensemble, en «trunuant».
comme 011 sait si bien le faire quand on le
veut et quand on n'a pas la banale hantise

! des vulgaires lignes très droites à Taméri-
i caine et d'irrésistibles envie^ de saccager
des «Portes d'Espagne»...

i Mais que, nonobstant tous les plans Bou¬
vard ou sous-Bouvard de la terre, on ne
détruise en rien l'admirable perspective des
frondaisons et des pelouses qui font, tout
au long des remparts de l'ouest juscu a la
«randiose esplanade de Saint-Léon, une
merveilleuse ceinture de beauté naturelle à
Bayonne. Qu'on ait l'intelligence et l'artis¬
tique piété de lui laisser le cadre surélevé
de' ses fortifications, où toute une ligne de
maisons à silhouettes variées, à tonalités
si adéquates à. ce ciel franco-esnagnol, s'al¬
longe avec, ferveur comme sur un vaste au¬
tel du Pittorésmie. Car ce serait nlus nu'un
crime. Ce serait une sottise.

' Maurice MARTIN.

Une scission imminente dans le parti socialiste

Les bandits d&Suresnes
paris, 5 décembre. — Henriette Miffone,

la fameuse amazone, compagne des bandits
ne Suresnes, qui tira sur les agents à Neuil-
ly-sur-Seine, et qui fut blessée d'une balle
/dans le ventre, va mieux. A sa. sortie de.
l'hôpital, elle sera écrouée .à Saint-Lazare
en attendant sa comparution devant les as-

Paris, 5 décembre. — La scission- dans
le parti socialiste, que l'attitude prise parles extrémistes et le» récentes déclarations
de certains de leurs leadeis semblaient
rendre inévitable dans un temps plus oumoins long, sera bientôt, sans douté, un
fait accompli.

Une' fra.Uon importante du parti repré¬
senté par des hommes qui vont de M. Pres-
6emanne, l'un des

_ mino: itaires les plus
agissants pendant ia guerre, jusqu à M-
Renaudel, qui représente actuellement l'é¬
lément socialiste modéré, en passant par
\1M Brake et Blum, s'est récemment cons¬
tituée en « comité de' résistance », dont le
but sera de s'opposer « par tous les
moyens » à l'inieodation, du narti soc-a
list. français aux bolcheviks russes et à
l'adhésion à la troisième inteinatioiiai •
Le comité de résistance vient de lancer

aux socialistes français un Manifeste dans
lequel il indique en ces termes Le bus qu'il
poursuit :

« Ce comité se propose de résisi •»• pour
KTmiïïé nocialiste internationale t natio¬
nale et pour la reconstruction de 1 inter¬
nationale avec tous les partis restés socia¬
listes-révolutionnaires contre ('entreprise
de division socialiste et de guerre civile
ouvrière conduite en plein accord par le
comité de la 3e internationale, les citoyens
Cachin et Frossard, et tous ceux qui se
sont ralliés à leur tactique en signant la
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motion dite « d'adhésion à la 3e internatio¬
nale ».

» C'est pour maintenir le parti dans sa
ligne traditionnelle, c'est pour lui permet¬
tre surtout de développer toute son action
de classe que s'est constitué le comité de
résistance socialiste. »

Et, plus loin, le Manifeste, ajoute :
« Comment appellerez-vous cette minori¬

té directrice du prolétariat groupée en un
oloc homogène par le programme commu¬
niste, et brûlant d'intraîner la classe ou¬
vrière à l'assaut définitif de la citadelle ca¬
pitaliste ? Nous Tajp-pelons « le parti com¬
muniste. »

' is alors, direz-vous : Ce parti n'a rien
de commun avec le oarti socialiste fi ancais
actuel ? C est absolument vrai. Et c'est pré¬
cisément pour établir (bien nettement la dif-
îerence que nous ne parlons pas de parti
socialiste, mais de parti communiste.

» Les s issipnistes sont ceux quii provo¬
quent à 1a. scission par l'abandon du soci"
lime traditionnel et par l'organisation sys¬
tématique des exclusions; ils sont ceux qui
organisent la division de la classe ouvrière
contre elle-même, qui portent la guerre en¬tre les socialistes, qui la portent dans les or-
gansatiohs syndicales et coopératives. »
Le manifeste se termine par un appel de¬mandant leur adhésion à ceux qui veulentrester « la réalité vivante du grand parti so¬

cialiste, unifié en 1905 par Jaurès, Guesde etVaillant »,

L'Allemagne a préparé et commencé
à exécuter un pian de

bouleversement de'iEurope
centrale

Paris, 5 décembre. — Un spécialiste des
questions orientales, M. André Chéradame,
qui poursuit une enquête actuellement dans
l'Europe centrale, est amené à prédire que de
grands événement se préparent, menaçants
pour les alliés et machinés par l'Allemagne.
Ce qui vient de se passfer en Grèce et qui était
combiné de longue date, n'est que le commen¬
cement de la manœuvre ;

« En réalité, écrit M. André Chéradame (le
Matin), le résultat le plus substantiel de la
victoire des alliés a été la création de la Po¬
logne, de la Tchéco-Slovaquie, de la grande
Roumanie, de Yougo-Slavie et de la Grèce de
Venizelos, qui ont pu se constituer comme
suites directes ou indirectes de la dissolution
de l'Autriche-Hongrie — pour la conservation
de laquelle l'Allemagne a déclanché la guerre.

• Les dirigeants pangermanistes ont en exé¬
cration ces divers Etats, par la raison fort
simple que leur consolidation et leur indépen¬
dance réelles non seulement rendraient défini¬
tivement impossible le plan berlinois de do¬
mination universelle, mais encore, en Europe,
contraindrait à la paix l'Allemagne entourée,
avec la France et la Belgique, de 130 millions
d'antipangei manistes convaincus. Pour cette
raison fondamentale, les dirigeants panger¬
manistes s'efforcent sans répit, depuis l'ar¬
mistice, d'affaiblir, d'asservir ou détruire ces
Etats. La mine qui vient de faire sauter la
Grèce de Venizelos a encore pour objet de pro¬
voquer, par voie de conséquence, une série
d'explosions devant remettre tout en question
en Europe centrale. Une fois les effets des trai¬
tés de Sèvres, Trianon et Saint-Germain'plus
ou moins anéantis, il est clair que le traité deVersailles deviendra lui aussi totalement inap¬plicable. Il serait puéril de conserver ta moin¬
dre illusion. Quel que soit le souverain de la
Grèce, le remplacement de Venizelos par les
Gounaris, les Streit, les Dousmanis signifie le
rétablissement de l'influence allemande à
Athènes, tout en impliquant pour la Grèce
une prochaine restriction territoriale. En effet,les Grecs vont être attaqués par les Turcs enAsie Mineure, et par- les Bulgaro-Turcs en
Thrace. En ce moment même, j'ai de bonnes
raisons de croire que les Italiens et les Bulga¬
res s'efforcent de lancer les Serbes sur Salo-
nique — afin de les engager au Sud. — Ces
faits von» très probablement coïncider avec
l'action de cet autre élément de la manœuvre
générale allemande, c'est-à-dire la marche des
bolcheviks retour de Crimée contre In Bessa¬
rabie Je puis, en tout cas, assurer qu'à Buca¬
rest on est chaque jour un peu plus préoc¬
cupé par cette éventualité.

» D'autre part, les Allemands concentrent
des troupes en Lithuanie et les bolchevffis pré¬
parent la campagne d'hiver pour profiter dela période glacée avant les boues du prin¬
temps. La Pologne est donc aussi nettement
que possible menacée d'une nouvelle attaque.Cet ensemble d'opérations aurait pour effetdTsoler la Tchéco-Slovaquie et la Yougo-Sla¬
vie, et de les réduire à l'impuissance. L'abou¬tissement final de cette série de manœuvres,si on les laissait s'exécuter librement, seraitdonc la constitution de la fameuse mitteleuropad'où résulterait par voie de conséquence l'hé¬
gémonie allemande. Ce sont donc bien les
traités de Trianon, Saint-Germain et Versail¬
les qui soni successivement visés. Il est infini¬
ment important qu'on se rende bien compte
en France de la solidarité existant entre ces
trois traités la destruction des deux premiersentraînant fatalement la destruction du troi¬
sième.

« Enfin, il n'y a pas le moindre doute à
avoir. Toutes lés opérations dont je viens de
dessiner le tableau d'ensemble sont toutes soi¬
gneusement préparées par les gens de Berlin,
d'après leur plan général ancien, dont ils sui¬
vent rigoureusement les grandes lignes. Ils se
contentent d'adopter aux circonstances les
moyens de réalisation avec infiniment d'ha¬
bileté d'ailleurs. »

M. André Cheradàme conclut ces prédic¬tions inquiétantes par cet avertissement ;
« Tant qu'on ne voudra pas se rendre compte

qu'il faut à tout prix détruire l'organisation
pangermaniste, qui est la cause génératrice
unique de l'insécurité continentale, la paixsera impossible à fonder, et nous marcherons
rapidement vers une nouvelle catastrophe. Ildépena de notic- volonté et de notre clair¬
voyance dp l'éviter. »

Intellectuels, pitres et boxeurs
Revenant à la comparaison que l'on afaite des traitements du radiographie Infroit

et du pitre énorme et somptueux Fatty,M. de La Fouchardière déclare plaisam¬
ment dans l'Œuvre que le sens de l'échelle
sociale est une pure convention du moment.
Ayant d'abord placé les intellectuels au
sommet, le public a chan/gé tout à coup
d'avis, et comme rien ne ressemble plus à
un bout d'une échelle que l'autre bout :

« La faveur populaire, écrit M. fie La Fou¬
chardière, a retourné l'échelle bout par
bout. L'ouvrier ronchonne contre le sale
bourgeois dont le taxi l'éclaboussé, mais il
aœlairie le pitre fardé que sa limousine

attend à la sortie des artistes. Savez-vous
que dans Paris cent cinquante acteurs et
actrices gagnent plus de 100,000 francs par
an ? Messieurs les Académiciens, r ue ceux
d'entre vous qui atteignent oe chiffre veuil¬
lent bien lever la main I Savez-vous que
dans la Russie des Soviets, — je m'en rap¬
porte au témoignage du grand Wells, —
un seul homme, par privilège spécial, n'est
privé de rien, jouit largement du confort
intérieur et peut étaler impunément le luxe
extérieur le plus ostensible ? Ci homme i
est le chanteur Chaliapine. Je suis bien dé¬
cidé à ne plus féliciter mon fils lorsqu'il r
me rapportera des places de premier en
calcul ou en géographie; mais le jour où
il me dira : « Papa, j'ai été puni garce que
»'je faisais des grimaces au surveillant, » je
lui répondrai . « Bravo i Continue à étudier
» les grimaces. Si tu as un premrer prix de
» grimaces à la fin de Tannée, tu peux as-
»plrer à gagner ut. million de d 'lars nar
» an, comme M Chariot ou M. Fatty. » Le
jour où il me dira - « Papa, j'ai boxé mon
» professeur de math et je lui ai cassé trois
» dents, » je lui répondrai ; « Bravo, Didi !
» Etudie l'aperçut; si tu mets knock-out
• ton surveillant rténéral, tu as de- chances
» de devenir un grand homme comme M
» Georges Carpentler. » Le jour où il me di¬
ra : « Papa, j'ai été fichu à la porte de la
• classe parce que je disais tout, ce qui me
• passait par la tête et que je faisais rigo-
» 1er tout le monde», je lui répondrai : « En-
» core mieux ! Te voilà parti pour devenir
» un génie dans le genre de M Sacha Gui-
» try » Et je suis sûr que dans quinze ans
Didi songera avec reconnaissante que son
père avait raison. »

Pour l essor de la pensée française
Dans Bonsoir, M. Paul Aubriot, député de

la Seine, écrit :

« La Chambre, en adoptant, â ia suite de
mon interpellation sur le papiei l'ordre
du jour de mon collègue Gounou.ihou, a
bien servi la cause de la pensée française,
si gravement menacée vlans son e—ansion
par les mesures de protection accordées
aux papetiers français. La e françai¬
se. le livre français, instruments nécessai¬
res du développement de l'instruction et du
rayonnement du génie français dans le
monde étaient condamnés à péricliter —

sinon à périr — si les prix exagérés du pa¬
pier en France avaient été maintenus au
seul bénéfice d'une industrie linMtée.»

Le sursalaire familial
Dans le Journal, M. Lucien Chaseaigne

cherche à délimiter la portée économique et
sociale du sursalaire familial, vocable en¬
core peu représentatif pour le grand pu¬
blic :

« Le sursalaire familial, écrit-il, c'est l'at¬
tribution à l'ouvrier, en paiement de son
travail, d'une rémunération en rapport
étroit non plus avec seulement son rende¬
ment effectif, mais avec ses charges de fa¬
mille. C'est donc la contre-partie absolue du
principe qui, de plus en plus, ces dernières
années, dominait le contrat de travail. A
travail égal, salaire égal C'est le premier
coup droit porté à la vieille économie libé¬
rale, qui voulait continuer envers et malgré
tout à considérer le travail comme une
marchandise. C'est une première manifes¬
tation nette et précise de la volonté des
employeurs de ne plus considérer l'ouvrier
comme un outil ou un instrument, mais
bien en tant qu'homme et en tant que col¬
laborateur immédiat de L'industrie.

» En fait, c'est une transformation du sa¬
lariat, transformation également souhaitée
à cette heure par les employeurs et par les
employés, permettant à ceux-ci d'améliorer
la situation et de fonder une

. famille tout
en profitant des réglementations uniformi¬
sant et limitant la durée du travail. »

A propos de la baisse
Les plus ou moins grands spéculateurs du

commerce et de l'industrie, qui commencent à
se sentir atteints par la baisse, voudraient re¬
jeter sur la presse la responsabilité de la cri¬
se économique qui commence, mais M. G.
Hervé (la Victoire), déjoue cette audacieuse
manœuvre :

«Grisés par la hausse persistante et par les
profits énormes réalisés pendant la guerre,
commerçants et industriels ont acheté à n'im¬
porte quel prix sans se préoccuper des prix
de revient, sûrs de revendre avec gros gains
les denrées stockées ou les produits fabri¬
qués. Ils ont fait des bénéfices énormes, non
pas seulement les mercantis et les spécula¬
teurs sans vergogne qui se sont introduits
parmi les membres honorables de la corpora-

: tion, mais les commerçants et les industriels
les plus honorables. Ils ont eu beau investir
clans des agrandissements • de leurs magasins
ou de leurs usines, ou bien noyer dans leurs
réserves des sommes énormes, c'était tout de
même des bénéfices, des bénéfices à certains
égards monstrueux, si Ton song£ qu'ils étaient
en partie des bénéfices de guerre, les fruits
d'un enrichissement réalisé quand des mil-'

lions de Français mouraient ou se faisaient
j blesser dans l'enfer des ■ tranchées.
* » Iras employés et ouvriers, qui connaissaient

ces gains, ne mettaient pas de bornes à leurs
f'xigences.

» Et les millions de fonctionnaires civils et
militaires réclamaient les augmentations cor¬
respondantes de traitement.

» C'était la course à l'abîme, il n'y avait plus
qu'à faire marcher la planche à assignats.

» La presse a vu le danger; elle a compris
que nous allions non pas à une crise écono¬
mique grave comme celle d'aujourd'hui, mais
à une véritable catastrophe; elle a crié casse-
cou, et comme ses avertissements étaient im¬
puissants à dégriser le monde des produc¬
teurs, elle s'est retournée vers les consomma¬
teurs, et elle leur a prêché les économies, en
leur expliquant qu'il dépendait d'eux d'arrêter
la hausse des prix.

» Mais la presse n'a fait qu'avancer de quel¬
ques mois une crise qui était inévitable, etcette crise sera en définitive salutaire.
»Les commerçants et les industriels, quiavaient gagné de gros bénéfices, vont être

ohligés rte vendre leurs stocks" à perte; maisles bénéfices réalisés depuis six ans permet¬tront à presque tous de supporter le coup.Les stocks épuisés, ils travailleront sur de
nouveaux prix d'achat, et la machine, un mo¬
ment enrayée, va reprendre sa marche nor¬
male. ,

» Employés et ouvriers connaîtront quelques
dures semaines à cause du chômage, mais
beaucoup d'entre eux ont, à l'époque des va¬
ches grasses, fait des économies. Dès les stocks
écoulés, le chômage disparaîtra, et ils connaî¬
tront sinon les hauts salaires de ces derniers
temps, du moins des salaires qui, avec la bais¬
se des prix, leur permettront de vivre honora¬
blement-

» Ce n'est qu'un mauvais moment à passer
pour tout le monde. Nos soldats dans les tran¬
chées en ont connu de plus durs. »

Sur Alexandre Dumas, père
Il y a cinquante ans qu'Alexandre Dumas

mourait, à Puy, près de Dieppe, dans les bras
de son fils. A l'occasion de cet anniversaire,
qui est célébré aujourd'hui, le Gaulois consacre
son supplément au dimanche à des souvenirs
sur l'écrivain.
Voici quelques-uns de Ses mots rapportés par

son contemporain H. de Villemessant ;
« Dumas était un enfant avec tous les oapri-

ces et toutes les étourderies du premier âge;
souvent, quand son-amour-propre était en jeu,
un enfant terrihle, qui mordait la main qui es¬
sayait de l'égratigner. Un soir, au Théâtre-
Français, il vit un spectateur endormi dans sa
stalle" pendant la représentation d'une pièce
de Soumet :
«—Tiens, dit Dumas a son confrère, voilà

l'effet que produisent tes pièces.
» Le lendemain, on jouait une comédie de

Dumas; l'auteur se tenait à l'entrée de l'or¬
chestre. Tout à coup, Soumet lui frappe suit
l'épaule, lui montre un monsieur qui dormait
à l'orchestre, et lui dit d'un ton aigre-doux :

» Vous voyez, mon cher Dumas, que l'on peut
s'endormir également en éooutant votre prose.

» — Ça ? c'est le monsieur d'hier qiil ne s'est
pas encore réveillé ! riposta Dumas.

» — Savez-vous, mon îher Dumas, mi deman¬
dait un jour un de ses amis, ce que Lamartine
dit de vous?

» — Ma foi, non ! Et que peut-il dire de moi,
ce bon Lamartine ?

» — Il dit que vous êtes le roi de la blague.
» — Ah ! vraiment ! Eh bien ! dites-lui que si

je suis le roi de la blague, il en est l'ange...
» Rien ne lui était plus odieux que l'avarice,

qui répugnait, à sa nature généreuse jusqu'à la
folie. En sortant d'une soirée, Alexancre Du¬
mas so trouve, au vestiaire, à côté d'un archi-
îmliionnaire, qui, en échange de son paletot,
remet cinquante centimes au domestique.

» L'écrivain rougissant de honte pour le fi¬
nancier, tire son porte-monnaie et jette un
billet de cent francs.

» — Pardon, Monsieur, vous vous trompez,
sans doute ! dit le laquais en faisant mine de
vouloir rendre le billet.

» — Non, mon ami, fit Dumas en lançant un
regard dédaigneux «ai millionnaire, c'est mon¬
sieur qui se trompe !

» Mais si Alexandre Dumais n'aimait pas
qu'on lui parlât de son étonnante prodigalité,
il en plaisantait volontiers entre camarades.

>>.Uu soir, au foyer du Théâtre-Historique, il
annonçait à ses artistes qu'à l'occasion de la
centième représentation de « la Reine Margot »
il comptait leur offrir un bal masqué, suivi d'un
souper. .

» — Ah ! fit une jeune actrice, et qui est-ce qui
paiera ?
• — Parbleu! ce sera mai, s'écrie. Dumas,

puisque je serai déguisé ! »

On sait quelle facilité de travail prodigieuse
était colle de l'écrivain. Edmond About en don¬
ne cet exemple : C'était à Marseille, fn 1858. On
venait d'y jouer au Gymnase un drame que
Dumas avait écrit en trois jours :
«Son drame, intitulé «les Gardes forestiers»,

alla aux nues, écrit Edmond About; on offrit,
sur la scène, une couronne d'or à l'auteur; l'or¬
chestre du théâtre- vint lui donmîb une aubade
sous les fenêWes de l'hôtel, aux applaudisse¬
ments du public; il parut au balcon, remercia
les musiciens et harangua le peuple; on se ren¬
dit ensuite au meilleur restaurant de la ville,
où les directeurs du théâtre avaient commandé
le souper. La fête se prolongea jusqu'à trois

ou quatre heures du matin. Nous rentrons; je
i dormais debout. Lui, -le géant, était frais et dis¬
pos comme un homme qui sort du lit. 11 me fit
entrer dans sa chambre, alluma devant moi
deux bougies neuves sous un réflecteur, et me
dit :

»-Repose-toi, vieillard! Moi, qui n'ai que
cinquante-cinq ans, je vais écrird trois feuille¬
tons qui partiront demain, c'est-à-dire aujour¬
d'hui, par le courrier-. Si par hasard il me res¬
tait un peu de temps, je bâclerais pour Monti-
gny un petit acte dont le soénario me trotte
par la tête. »

» Je crus qu'il se moquait, mais en m'éveil-
lant, je trouvai dans la chambre ouverte, où
il chantait en faisant sa barbe, trois grands
plis destinés à la « Patrie », au « Journal pour
tous », et à je ne sais quelle autre feuille de
Paris; un rouleau de papier à l'adresse rie
Montigny renfermait le petit acte annoncé, qaU
était tout bêtement un chef-d'œuvre - « l'tnvÇ.
ta tion à la Valse ».

» Il est manifestement impossible à l'homme
le mieux doué d'abattre une telle besogne en
quelques heures si sa tâche n'a pas été sérieu¬
sement. préparée soit par lui-même, soit par un
autre. Dumas écrivait ses romans de sa main,
d'une belle et lumineuse écriture, sur un grand
papier azuré et satiné. Mais il en Improvisait
la broderie sur un fond qui n'était pas impro¬
visé. Je vois encore sur notre table d'hôte] ta
première version des « Louves de Macheoou] ».
C'était un fort dossier de papier écolier, coupé
en quatre et couvert d'une petite écriture fort
nette; une excellente ébauche mise au point par
un praticien distingué, d'après le maquette ori¬
ginale du maître. Pour en faire un roman <M
Dumas, il ne restait plus qu'à récrire, et Du-
mas l'écrivait, »

Dumas père a signé plus de douze cents vo¬
lumes, mais signé ne veut pas dire écrits, et
Jean Bernard a rappelé à cet égard des faits
précis (l'Eclair), des procès retentissants, et
une étude très documentée sur Alfred Maquet,
récemment publiée par notre estimé confrèiv
Gustave Simon, ont établi que « les Trois Mous¬
quetaires » et ses autres romans â succès étaienl
en grande partie l'œuvre d'un collaborateur
anonyme. D'après un traité signé en 1848, A.
Maquet recevait des sommes infîmes, tandp
que A. Dumas percevait des sommes consîdé
rables. A. Dumàs, en 1856, avait intenté or

procès à son éditeur, Michel Lévy, qui, oommi
bien d'autres, oubliait de compter au romancl.-
des tirages supplémentaires. Dumas se fâch-yintenta un procès devanJ, le tribunal civil. Dot
experts furent nommés. La « Gazette des Tribu
naux » puhlia la plaidoirie de l'avocat, M« PaiJ
lard de Villeneuve. Les experts conclurent é
950,000 francs les droits lésés. Ira jugement ck
décembre 1856 alloua 225,000 francs. A la vu<
de ce Chiffre, A. Maquet, qui avait touché en
tout une dizaine de mille francs, se demanda
s'il n'avait pas aussi droit à une part. Du pe
pier timbré fut lancé, mais une transaction in
tervint et la collaboration continua.

» C'était alors l'exception. Aujourd'hui, cv.
pirooédés sont coutume oou-rante. On connaît, é
Paris, des romanciers à la grosse, qui ont ou
vert de véritables chantiers littéraires, ce qu'or
appelle vulgairement des négreries. Alexandre
Dumas mettait au moins la main à la pâte, e
il apportait tout de même beaucoup de lui, puis
que, lorsque ses collaborateurs, Maquet et Gai!
lardet, notamment, voulurent se passer du mai
Ire, ils éprouvèrent des échecs parfois lamen¬
tables. Quand ils revinrent à la case du bon
oncle Alexandre, ils retrouvèrent la vbgue, h
réussite et le succès

• Tout jeune, Pau! Meurice écrivît, d'aprôf
Shakspeare cet « Hamlet » que nous avons vu
il y a une quinzaine d'années, joué par Mou
net-Sully au Théâtre-Français. Quand il eii
achevé sa pièce, aucun directeur de théâtre n<
voulut la jouer. Il eut «lors l'idée de demande!
â Dumas de la signer, quoique celui-ci n'en eW
pas écrit un seul vers. Ira célèbre romancier
accepta sans même vouloir lire le manuscrit i
«Je n'ai pas le temps, lui dit-il, mais je m'es
» rapporte à vous. Je sais que vous faites trèf a
» bien. Il n'y eurait que Shakspeare qui pour'
» rait se plaindre. De ce côté-là. nous sommer
» bien tranquilles. »
Et puisque nous parions de Dumas, — la

veine est inépuisable, — disons comment, d'à- .

près l'Opinion, le romancier évita un duel ;
« Dans un pamphlet fameux (« Dumas et

Cie»), Eugène de Mirecourt venait de sabres
de sa logique implacable la glorieuse réputa¬tion de l'auteur des « Trois Mousquetaires »,Un jeune homme remit à de Mirecourt urm
carte de visite portant ce nom : A. Dumas fils
et lui dit à brûle-pourpoint : v

» — Vous avez insulté mon père, et' je viens
vous en demander raison.

» — Votre conduite est dictée par un senti¬
ment trop noble pour que je refuse c!e vôffl
donner satisfaction, repartit de Mirecourt; mais
permettez-moi une question ; Monsieur votre
père se porte bien ? très bien ?

»— Très bien.
» — Alors, tout peut s'arranger.
» De Mirecourt appuya sur un timbre et dfl

au domestique qui répondit à son appel ;
"

ZT- Dites à M. Edgar que je le demande.
» Bientôt, le domestique reparaissait, menant

par la main un bambin de huit à neuf ans.
• — Mon fils, M. Alexandre Dumas fils présenta cérémonieusement de Mirecourt. Mon-

sieiiE .Dumas, ayez la bonté, je vous prié, de régler avec mon fils l'affaire qui me vaut l'hon¬neur ce votre visite. »
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Un Congrès réunit â Pau les représentants
parisiens du tourisme et les délégués des
Pyrénées, de la Guyenne, de la Gascogne,
du Languedoc et du Ro-ussillon.

(De notre correspondant spécial)
Pau, 4 décembre.

Nous allons tenir les assemblées généra¬les de 1 important Congrès qui va réunir it
Pau les délégués de ia Fédération des Syndi¬cats d'initiative Pyrénées, Guyenne, Gascogne
(départements des Basses-Pyrenées, Hautes-Py¬rénées, Gers, Gironde, Landes, Lot-et-Garonne);de ia Fédération Pyrénées, Langued-oc, Bous-sillon (départements de ia Habite-Garonne, do,
l'Ariège, des Pyrénées-Orientales, de l'Aude, de
l'Hérault, du Tarn, de l'Aveyron, du Tarn-et-
Garonne et de ia Lozère); de ia Fédération
des Sociétés pyrénéistes (Sections du Club Al¬
pin et Sociétés des excursionnistes existant de
l'Atlantique a la Méditerranée sur les deux
versants ; les Sociétés de Madrid et do Barce¬
lone ont unnoné Teiivai de délégations, et de ia
Ftec'ération hôtelière du Sud-Ouest. Plus de
cent délégués ont ailnonôé leur- arrivée.
L'Oilice national du tourisme sera représenté

par son directeur M. Eamechon et par le chef
de son bureau de renseignements a, Barcelone,
M. Martinez; le Touriug-uub, par son viee-
jirésident M. Auscher, et par M. le docteur Meil-
lon, membre de son conseil d'administration;
i'Aut-omobiie-Ciub par M. LhaiX; ia direction
centrale du Club alpin français par MM. Gueiiot
et Hicnard B-érênger; ia Compagnie française
du tourisme par .vi. Paul; 1 Union des Fédéra¬
tions des Syndicats d'Initiative par Mi Audi-
gier, sou secrétaire général.
M. Maringer, prèsiueat de la section de iin-

térieur, de iLisirucuon publique et des Beaux-
Arts, jiresideiu de ia commission permanente
des stations thermales et climatiques assistera
également aux séances.
Parmi les autres personnalités attendues,

signalons M-M. Cavalier, recteur de l'U-niver-
site de i'ouiouse; Dauzeres, directeur de
l'Observatoire du Pic ,du Midi; comte de
Saint-Saud, James, professeur à l'Universi¬
té de Toulouse, Heyiiès. ingénieur des ponts
et chaussées à Tareras; Drevet (Chambre de
commerce de Toulouse), Lagardefre (région
économique de Toulouse), importe (trans¬
ports en commun de Toulouse)., Nougué (Fé¬
dération hôtelière), Combeléran, secrétaire
de ia Fédération Pyrénées, Languedoc, Rous-
sillon; Glarens, adjoint au marre ae Tarbes,
etc., etc.
La délégation bordelaise est des plus im¬

portantes et des pl-us qualifiées : MM. Gués-
tier, président de la Cliambre de commerce;
Maxwell, procureur général de la Républi¬
que; Huyarc'-, de la 8e région économique;
isailiard, conseiller à la cour d'appel; doc¬
teur Sellier, professeur d'hydrologie; Ber¬
nard, du Syndicat d'initiative.
Les compagnies de chemins de fer ont dé¬

légué : MM. Arnouil, inspecteur général des
services du tourisme au Midi; Noyer; Ga¬
zais, inspecteur commercial à Toulouse
(Orléans); Faralicq, inspecteur (P. L. M.).
Se sont fait excuser : MM. Borrel, sous-

secrétaire d'Etat, retenu au dernier mo¬
ment par les devoirs de sa charge; de Jou-
venel, rédacteur en chef du « Matin », pré¬
sident de la Fédération du (Limousin; Vau-
cheret, secrétaire adjoint de la Fédération
du Poitou; Dorange, de la Compagnie fran¬
çaise du tourisme.
Les assemblées générales se tiendront au

château Henri-iv, mis à la disposition du
Congrès par le ministère des Beaux-Arts
(Grande Salle, Salle de la Statue et Salle
des Gard-es).
Le samedi matin, les Fédérations de syndi¬

cats d'initiative se réuniront en assemblées par¬
ticulières ainsi que la Fédération hôtelière,
pour traiter des questions qui leur sont propres
(renouvellement des bureaux, budgets, etc.).
L'après-midi, séance de confédération pour

examiner les questions communes ; rôle nou¬
veau du Syndicat d'initiative, bureaux de ren¬
seignements, taxe de séjour, publicité en com¬
mun, transporte (notamment re.ations Bon
deaux-Côte d'Azur et prolongement jusqu'à la
gare de Saint-Jean, du Milan-Bordeaux, qui
s'arrête à La Bastide.), autos-cars (notamment
circuits girondins et projet Bordeaux-Stras¬
bourg), protection des sites, questions hôte-
lièrœ' '

L. L. B.

Lettre de Porto
Une manifestation intellectuelle

franco-portugaise
Mardi dernier 25 novembre, eut lieu à

Porto, dans la salle principale de la grande
Ecole centrale, l'inauguration officielle des
cours de langue française subventionnés
par le Gouvernement français.
Le Comité d'organisation, sous la prési¬

dence (le M. René Castéran, consul de Fran¬
ce, assistait, à cette séance, ainsi que les no¬
tabilités de la colonie française et les auto¬
rités locales qui prêtent à cette œuvre inté¬
ressante leur aimable concours. Les élèves
des deux sexes se pressaient dans la sallo
autour de leurs professeurs, Mlle Renée
Vieira et M. Paul Querette, nommés par le
Gouvernement français.
M. Vidal-Oudinot, inspecteur primaire,

prit le premier la parole. S'adressant au
représentant de la République, il exprima,
en termes él-ogieux, son admiration pour la
France, « patrie spirituelle de tous », pour
la langue française, « adoptée par toutes les
» nations, aussi bien dans les relations offi-
» nielles que dans les actes de la vie écono-
» mique, belle langue française qui a créé
» dans le monde, qui a fait germer en nous,
» Portugais, les connaissances premières
» des Droits de l'Homme et des idees de Li-
» berté. » —- Puis il se plut à rappeler sa des¬
cendance : « Descendant d'un Français, lo
» maréchal de France Oudinot, duc de Reg-
» gio, j'éprouve, dit-il, l'orgueil de sentir en
» mon âme et dans mes veines, un peu de
» l'âme et du sang français. »
Il termina son disoours en demandant au

consul de transmettre au Gouvernement
français les remerciements de l'élite intel¬
lectuelle pour les bénéfices que procureront
à la ville de Porto, les cours de langue fran
çaise.
Le consul de France, M. René Castéran,

notre compatriote, prit ensuite la parole et
prononça une allocution dont nous extrayons
les passages suivants ;

« Monsieur l'Inspecteur,
» Je veux, avant tout, m'acquitter d'un

devoir qui m'est cher; celui de remercier, au
nom du Gouvernement français, les person¬
nalités éminentes qui veulent bien nous prê
ter leur très précieux concours.

» La présence ici du docteur Eduardo Fer-
reira dos Santos Silva, Président du Sénat
municipal, nous est un garant de succès et
nous ne saurions débuter sous de meilleurs
auspices; je remercie le docteur Yasco No-
gueira Oliveir'a, qui, depuis longtemps déjà,
s'est intéressé au projet de création des
cours et qui nous a promis son appui le
plus entier; les paroles aimables de M. Rei-
naldo Vidal-Oudinot me sont particulière¬
ment sensibles et je lui demande de trouver
ici, ainsi que M. Joaquin José de Trindade,
l'expression de ma gratitude. Tous deux
veulent bien nous donner avec l'autorité de
leur science, le concours de leur dévoue
ment.

» Le Gouvernement français, de son côté,
en aidant au développement de cette œuvre
intéressante, n'a-t-il pas voulu marquei

1-A VIE SPORTIVE »

I'intérêt qu'il porte à tout ce qui touche de
de loin au rapprochement de nos

■jH
tuelle et politique lie ch-aque jour davantage

près ou de loin au rapp:
deux peuples frères ? Notre parenté spiri-

nos destins communs pourtant déjà anciens.
» L'histoire d'hier, — je devrais dire celle

d'aujourd'hui, — nous a, s'il est possible,
plus rapproché encore. Aussi, comment ne
sentirions-nous pas le besoin de nous mieux
connaître puisque nous sommes naturelle¬
ment fait pour nous bien comprendre !..
C'est par Tétude de la langue des peuples
que nous arrivons à pénétrer leur pensée et
nous nou-s devons, Portugais et Français, à
la tâche de développer, de chaque côté de
nos frontières, la connaissance de nos idio¬
mes respectifs.

» Je me félicite aujourd'hui de voir la jeu¬
nesse accourir nombreuse aux premières
leçons de nos distingués professeurs ; Mlle
Vieira et M. Querette. Que lui dirai-je ? Met¬
tez à profit l'enseignement de vos maîtres,
consacrez de -bon cœur les deux ou trois
heures par semaine de cours à Tétude ou
au perfectionnement de la langue françai¬
se. Vous vous en réjouirez plus tard. Les
relations économiques entre les nations se
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A l'Académie des Beaux-Apis
Pahis 4 décembre. — L'Académie des

Beaux-Arts a tenu cette après-midi sa séan¬
ce publique annuelle sous la présidence de
M François Flameng, président en exerci¬
ce qui a fait l'éloge de ses collègues dé¬
funts au cours de l'année : le statuaire
Maïqueste, l architecte Jean-Louis Pascal
et le peintre Luc Olivier-Merson.
Il a été ensuite procédé a la proclama¬

tion des grands prix décernés par l'Acadé¬
mie. Un premier second grand prix de
neinture a été décerné à M. Emile Beaume,
n-é à Pézenas (Hérault). Le grand prix d'ar¬
chitecture a été décerné à M. Roux, dit
Roux-Spitz, Michel, né à Lyon; un deuxième
second grand prix d'architecture à M. Ca¬
naille Grapin, né à Savigny-les-Beaune
(Côte-d'Or).
Lé grand prix de composition musicale

a été décerné à Mlle Marguerite Canal, née
à Toulouse,

resserrent chaque jour, se développent, se
multiplient, Par suite, nous sommes dans
la situation de deux voisins appelés à cor¬
respondre- pour leurs affaires, à échanger
des visites fréquentes, et le plus sûr moyen
pour les affaires d'arriver aux solutions
satisfaisantes, n'est-ce pas de les traiter ra¬
pidement et bien 1

» Ces deux conditions, nous ne saunons
les remplir qu'en supprimant entre nous
les obstacles que l'ignorance pourrait en-
ore maintenir.
» Il me reste, Mesdames et Messieurs, un

vœu à formuler, c'est de voir les tours de
français porter tous leurs fruits, et, en dé¬
veloppant le goût de notre lunuie, rei-dre
tous les services que nous attendons d'e-ix.
Le gouvernement français, j'en dnine ici
l'assurance, est entièrement acquis à cettq
œuvre. »
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Le tarif des cartes posta es illustrées
Paris, 4 décembre. — Pour pe- mettre l'é¬

coulement des stocks anciens de cartqs pos¬
tales illustrées, le sous-secrétaire d'Etat
des P. T. T. a déciÇu-de reporter du 31 dé¬
cembre 1920 au 30 juin 1921 le délai d'ad-

| mission -au tarif de cinq centimes des car¬
tes illustrées sur lesquelles la mention « car¬
te postale » est biffée, masquée ou surchar-

, gée et remplacée par le titre j « imprimé »
! ou « imprimé illustré ».

Courses à Enghien
SAMEDI 4 DECEMBRE

Paris, 4 décembre. — L© temps a .été encore plus
mauvais si possible que la veille; néanmoins, les che¬
vaux sont venus nombreux», et les courses n'ont pas
manqué d'intérêt.

« Ekvanok * n'a pas eu Aa moindre peine pour s'adju¬
ger le Prix du Yelay, où « Quorum-II », dont c'était la
rentrée après une longue absence, a cependant semblé

, dangereux jusqu'à l'entrée de la ligne d'arrivée.
De Prix du Gier a donné lieu à une fort belle lutte

entre « War-Rocket », a L<e-Gros-Madame » et « Ignau-
court ». Ce dernier semblait avoir pris après la der¬
nière haie un avantage décisif, lorsque son jockey lais¬
sait échapper une rêne.. TMbault, qui pilotait « Lç-Gros-'

Madame », profitait habilement de l'incident pour coif¬
fer « Ignaucourt » sur le poteau. « War-Rocket », troisiè¬
me, tout près.

« Onzain », qui ne s'est jamais accommodé du terrain
lourd, comme tous les d.escendants du « Sancy », n'a
pu gagner que d'une têt© le v Prix des Cévennes surJ t Seigny », qui l'eût infailliblement battu si la lutte
s'était prolongée. « Romania », médiocre, troisième.
Le Prix du Gard est revenu à a Harr », plus en con¬

fiance ici qu'à Autcuil, et qui s'est détaché après le
saut du mur pour gagner de loin, sans que « Superga »
put jamais l'inquiéter, «t Gong » a bien figuré sous
son gros poids.
Le Prix du Lauraguais n'a pas tardé à so circons¬

crire entre « Agaric », c Visington-Chie! » et e Port-
Royal-11 ». Ce dernier étant tombé à la dernière haie,le cheval du duc Decazes. n'éprouvait aucune pein® àbattre « Agaric ». « Samy-Sands » venait à la fin se
placer troisième devant « Beauzy ».
Le Prix de l'Ardèche a été pour o: Monte-Santo », qui

a battu aisément « Martinez » et t Rallye-Béarn ».

A. BERNARDIN.
PRIX DU VELAY (dteeple-chase, à réclamer), 4,000

francs, 3,500 mètres.
1 EKWANOK (Parfrement),

à M. G Welles ey G. 12 50 6 50
2. Quorum- " (G Mitchell), à M. G. Alphen-Salvador:
3. Fribourg-ll (G. Haës), à M. A. Dubarry. - Non
placés : Landivisian (J. Doumen), Justinien-II (A. Ben-
eon) — i long 8 long - Ekwanok (The-Quack et Hé¬
roïne) est entraîné par W. Pratt.
N. B. - Tout. chevaux jouée placés sont rembour.

sés.

PRJLX DU GIER (haies, handicap), 5,000 franc», 2,800
mètrei-
1. Le-Gros-Madame (P. Thibault) G. 104 50 42 »

à M. Thibault-Cahn P. 28 » 12 »
2- Ignaucourt (a Benson),

à M F Guyeu p. s » 19 50
3. War-Rocket (J.-h Lassus),

à M W.-T. Wilkinson p. 23 » 10 50
Noi. placés Green-Gravel (W. Head), Atherfcon (F.

William Marne (Parfrement), (Eil-de-Roi (Ed. Haës),Anzuola (J.-B Bourdalé». Rhode-Island (DelfargueilhKiki-IIl (G. Mitchell), Chamade (M. Ory), Evora (Git-*
tins), Gaët* (Niaudot). — Courte tête, tête. - Le-Gros-
Madame tPrédicateur et Lady-Moira) est entraînée par
Michai Pantall.
PRIX DES CEVENNES (haies, à vendre aux enchè¬

res), 4,000 franc# 3,00. mètres.
L ONZAIN (ï Williams) G. 14 50 7 »

à M Paui Wertheimer P. 12 » S »
2. Seigni (J.-B Bourdaié),

à M. G Braquessac p. 19 50 10 »
3. Romani - (Berteaux), à M. Jean Cerf. — Non placés :
La-Rampe (G. Haës» tombée, Sumatra-Il (J. Aodouard),
Serpenteaa-II (Jordan). - Onzain (Edoqard-H3 et
Otari) est entraîné par Leigh
PRIJs DL GARD (steeple-chaee, handicap), 5,000 tr.,

3,701 mètre*
1. Har» (G Mitchell) g. 58 50 28 50

à M Ed. Gaspari T-Tl-.,, P. 43 » 22 »
2. SUPERGA (Dujardm),

à M le comte de Jumilhac P. 58 50 25 »
3. Képi-Rouge (A. Bens ni, à M. F. Monnier. - Non
place® Qui-y-Penre (Berteaux), Gong (L. Barré), Ré¬
volt (J.-B Lassus,, Quidor (A Barbé). — 6 long., 2 long.
- Harr (Libaro* et Hésione) est entraîné par Defeyer.
PRIX DU LAURAGUAIS (haies), 7,500 franc», 2,500

mè'res
L VejSington-Ghiet (Hervé) G. 100 50 33 »

à"' M le duc Decaze» P. 20 » 10 »
2. Agarif (Ed Haës),

à M Marcel Boassao ..—p. 25 50 14 50
3. Sammy-Sands (J J Lassus),

à M Moise Bruneau p. 25 » 21 »
Non placés . Port-Royal-H ,R. Féger), Latch (Gib¬

bons), Beauz: (Parfrement), War-Paint (Semblât), Ob¬
servateur (A. Bensool, Doubts (Berteaux), Hot-Bed (G-
Mitchell) Francxon (L. Morin), Foggia-Hl (F. Wil¬
liams), Serviette-Eponge (Lalanne) tombée. — 4 long.,
8 long Vesington-Chief (Santoî et Barn&culia) est
entraîné pa~ Ch Bn «rider.
PRIX DE L'ARDECHE (haie»), 5,000 tranca, 2,800

mètre
1. MONTE-SANTO-H (J.-B. Lassus) G. 20 50 10 50

à M F Monnier P. 12 50 8 50
2. Martin (Semblât).

a M L Thiébaux î — P. 47 50 36 50
3. RALLYE-BEARN (Prior),

à M Barke Junior P 22 50 U »

Non placé : Maynade (Ed Haës), Monique (R Ferré),
Castellainarf (J Po.v Intégration (Hawkins), De-Meil-

j leu (R Petit) Gibraltar «G Mitchell). Zabara (P
Thibault» - fi long., 3/4 de long. - Monte-Santo-Il (De-
Vins et Milanaise) est entraîné par E.-D. Diggle.

BOXE
CERTIFICAT DE PREPARATION MILITAIRE

ET BREVET DE BOXEUR CLASSE)
Paris, 4 décembre. — Sans préjuger le vote du Parle¬ment en ce qui concerne l'appel de la classe 1921, lasession des examens sanctionnant la préparation au ser¬vice militaire de la jeunesse s'ouvrira le 16 janvier 1921

et devra être terminée au plus tard le 10 février 1921.Les épreuves pour l'obtention du certificat de prépara¬tion au service militaire, des diplômes de moniteurs,brevets de spécialités et notamment brevet do boxent:
classe, seront organisées dans les centres que fixeront
prochainement les généraux gouverneurs militaires ciles généraux commandant les corps d'armée. 1

Jïew-York, 3 décembre — Le pugiliato Joe Lynch 4mis Jak Sharkey knock-out à la quinzième et dernièr*
reprise d'un match qui S'est disputé à New-York, hiel
soir.
La victoif de Lynch lui donne le droit de se reooon

trer le 22 décembre à New-York, avec Pifcor Herman,le champion du monde des poids coq. Celui-ci, qui devah
j s'embarque, pou l'Angleterre le U décembre, a ajourné

son départ ai 23 décembre.
LES BOXEURS FRANÇAIS TRIOMPHENT EN SUEOI
Stockholm, 4 décembre. — Les amateurs françaisDoussot, Reby et Andrv Gleise, du Club pugilistique d<Par1 viennent de participer aVée succès au tournoi

international.
Dans 1? catégorie poids mouche. Gleize battit le Sué

dois Cristenson par knock-out, au deuxième round, eihier, le Suédois Anderanon aux points. Le poids plumiReby battit le Suédois Bergman dans son éliminatoire
et gagna la finale par abandon de son adversaire. Doue
sot gagna la catégorie des poids mi-moyen», battant U
Suédois Johanesoo j

OHOSS-COUNTRY
BORDEAUX-OLYMPIQUE. -- Le» jeune» gen» ayamrparticipé au Gran&Prix d'ouverture du B. O. (2e jour-

née) sont informés que la distribution des prix aura lieu
marc: / courant, siège de la Société, 4, ooure fialgue»rie-Stuttenberg Sont convoqués : Comte, Dabezac Gay-ral, Dupuy et Marty.

TAUROMACHIE
UNE ECOLE TAURINE BORDELAISE

M. Elie Rambaud, qui créa, jadi», à Bordeaux, divan
ses écoles taurines, se propose d'ouvrir incessamment d«
nouveaux cours à son établissement de l'AméricasPark.
La partie landaise serait placée sous la direction dymaître bien connu, Marin-IL Un torero espagnol ini«

des^Montes élêTeS aUX ®ecrets d® rart des Romero et
M. Rambaud espère être en mesure de créer une cua-drilla apte, à la saison prochaine, de prendre part àquelques qovilladas en public. La cuadrilla des « Nino»Bordelais » organisée en 1897, dans ces conditions, seproduisit à diverses reprises aux arènes de Caudéran.Il en fut de même en 1904.
Lee adhésions sont reçues à la direction de» Nouvel¬

les Arènes bordelaises, 6, place du Grand-Marché,Bordeaux.

PETITES NOUVELLES
L'ex-champion du monde Jees Villard a déclaré qu'il

avait signé un contrat avee Deinpsey; ks match es
disputera le 1T mars.

— Si Balzac, par sa victoire sur Tom Gummer, par¬
vient à enlever le titre de champion d'Europe poids
moyens, il serait dan» les intentions du grand promo¬
teur anglais, le major Wilson, de mettre sur pied un«
rencontre entre Balzac et Johnny Wilson pour le titre
de champion du monde. Cette rencontre aurait lieu à
Londres, et trè» probablement dans le courant du
printemps prochain. ^

— Au ring de Paris, Devo» a battu Klein par knock-
out au cinquième round; Klein avait encore sa main
gauche à terre lorsque l'arbitre prononça le out.

— Mlle G. Chevalier, l'excellente escrimeuse parisien¬
ne, va disputer la semaine prochaine en Angleterre,
c l'Alfred Hutton Mémorial », challenge cup qui es4
mise en compétition pour la deuxième fois. Elle ren¬
contrera dans cette épreuve les meilleure» escrimeuse»
anglaises, danoises, norvégiennes et suédoises.

— Un eâblogramme américain aifnonce la conclusion
d'un match qui mettrait aux prises, en 15 rounds, ave*
décision arbitrale, notre national C ries Ledoux «
l'Américain Kid Williams, ancien champion du mondf
des poids coq. La rencontre aurait lisu le jeudi 16 cou
rant, à Baltimore. Les deux adversaires se sont dénmesurés en 1913, à Log-Angèles (Californie), et la ren
contre donna lieu à une de» rare» défaites de Ledouxl'arbitre arrêtant le combat au seizième "round.

— A Berlin, où le boxeur André Dumas organise de*combat)» de boxe, Provins a battu Boger en 8 roundf
malgré le gros avantage de poids de ce dernier.

— A
^ Strasbourg, Grassi. après un fort joli combat, teu raison aux point* du vaillant Dorgu^lle

—; Les jeune» filles de Fémina-Sport continueront êe*
main leurs essais d'adaptation de rngb' '<v-
fait du mgbv un sport, violant est snnnrimê; le plaqua»
ge est abandonné. Ce rugby, tout spécial, se jouera sni
un terrain aux dimensions restreintes

Les S millions dus par l'Etat aux grandes Fédéra¬
tions sur le budget de 192v ront être distribués. Quanl
au budget fc 1921, il prévoit 35.784.OOfl fr. : sur cett»
somme, 5 millions sont nrévus pour les Unions et- Fédé¬
rations. 500.^00 Ir. pour les concours norirmaux et, f*te#
annuelles. ?£n<W) fr. pour les copeours civils et mixtes.

— L'Irish Rugby Union rient de décider, à la suit»
des incidents de qualifications de l'an dernier, qu«
seule la, naissanoe compterait pour la qualification
dans les matches internationaux.

YACHTING
LES REGATES EN COTE D'AZUR

Nous apprenons qu'un comité vient de te constituer
à Cannes, dans le but de faire renaître sur la Côte
d'Azur le goût et la pratique de la navigation à la
voile.
Son programme, très vaste, envisage également la re¬

présentation du yachting français dans les épreuves in¬
ternationales et la possibilité, pour la Côte d'Azur, de
devenir le champ clos où se courront des épreuves aussi
importantes que celles de la Grande-Bretagne, de U
Norvège, des Etats-Uni* d'Amér\que ou de la Républi¬
que Argentine.
Le comité auquel les Sociétés nautiques de Cannes

ont confié le soin d'entreprendre l'exécution de ce pro¬
gramme est composé comme suit :
Président. M. le docteur Robert Daulnoy; secrétaires

généraux, MM. Albert Glorget et Paul Thiriez; tréso¬
rier, M. Bompard.
Les

^ Sociétés nautiques de Cannes délèguent à ce
comité : MM. Girard, Bernard de Pourtalès, do Glos
et Hawes, en représentation de l'Union des yachtsmen,
et MM. P. Bertrand, G. Bertot, R. Lacour et F- Rouff,
en représentation de la Société des régates cannoises.
Secrétaire - a^hiviste, M. Auzière. Quatre commis¬

sions : 1. Propagande; 2. organisation; 3. jauge; 4.
pointage.
Le comité a son eiège ; 23, ru© des Etats-Unie, à

V Oanaea

Demande de match
L'AIGLON a). - Pour le» 2 janvier, » février, W et

24 avril, sur terrain adverses. Ecrire à M. Gaston Jftu»
let, 2, rue du Couvent, à Bordeaux.
L'AIGLON (3). — Pour toute la aaison »ur terrain

adverse. Ecrire à M. André Bouyasou, 34, rue Raze, 1
Bordeaux.

Dans les clubs

BORDEAUX ETUDIANTS-CLUB. — Sou» la divectiu»
de M. Loriont, professeur, la 9all« d'armes ouvrira î
l'Association générale, 42, rue du Maréchal Joffre, hf
mardi 7 décembre, à 17 heures. Les étudiants désireux
de pratiquer l'escrime, font priés de se faire inscrit*
au secrétariat du B. E. C., de 11 h. à 12 heuee, to«C
les Jours. Prix î M fr. par moi».

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
« SPORTS »

En plus des pronostics de Gibert »ur le» championnats
de la Côte d'Argent, lire dans le puméro de cette se¬
maine ne magistrale étude de la ' « mêlée » faite par

lis Mulat et que tous les joueurs de rugby ont inté¬
rêt à conserver; y lire également los î-emarouables ar¬
ticles de René Babel, Henri Cornât, Saint-Félix, sur le
rugby; de Chrétien et Saint-Félix, sur la boxe; de
Baudry, sur Iç football association; de Laoombe, sur le
cross-country; d'Aguire, «ut les patronage*, «te, Vada
eoulemeut 30 centime*.



BORDEAUX
Tickets de Trams

Bordeaux attendit fort longtemps
Q uE je prisse vie;

Il m attendu même, en un temps,
Comme le Messie.

Bien qu il eût sufh, pour m'avoir,
D un seul mot à peine,

On parla du matin au soir
Durant des semaines.

Lorsqu'enfin je naquis, un jour,
Il parut nsible

D'avoir attendu des mois pour
Me rendre possible.

Et Dieu sait si j'ai depuis lors
Rendu des services,

En évitant des corps à corps
Soit aux conductrices,

Soit aux watmen, aux voyageurs
— A ceux des deux sexes, —

Qui dépourvus de sous, rageurs,
Demeuraient perplexes.

Or, c'est le rôle du billet
Qu'à présent j'endosse;

Depuis quelque temps on me met
A toutes les sauces.

Chez plus d'un commerçant, ma foi,Je sers de monnaie;
'Au magasin c'est avec moi

Qu'aujourd'hui l'on paie.

Car à dire on s'est accordé
Que, sans controverse,

le fais la pige aux billets des
Chambres de commerce.

Si je ne vaux que quatre sous,
Ma surface est claire;

Et si j'ai quatre petits troue,
Ils sont nécessaires.

Je sais rester propre toujours,
Puisque l'on m'impose

De ne durer que quelques jours,
Ainsi qu'une rose.

Comme elle on m'effeuille à loisir
Sans que je réclame,

'Et comme elle je sais mourir
Sous un doigt de femme.

En conciliant les citoyens
Et les receveuses,

Cest la paix qu'entre eux je maintiens
Dans les baladeuses;

Cest pour cela qu'en vérité
Je suis. sans conteste,

Plus utile qu'un Manifeste
De la C. G. T.

René DASTARAC.

f
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Le général Graziani
Commandant le 18° corps d'armée
Paris, 4 décembre. — Le général Graziani,

qui succède dans le commandement en
chef de la ISe région au général d'Armau
de Pouydraguin appelé dans la région
rhénane, est un de nos plus brillants offi¬
ciers. Né en 1859, à Baslia (Corse), il entra ;
à Saint-Cyr en 1878 et en sortit avec le n<u- i
"tnéro 7 sur 362 Sur sa demande, il fut af- |
fecté au 329e de ligne, régiment qu'avait
commandé son père, tué à 37 ans, colonel,
commandant une brigade de la division
Crémer en 1870 De 1885 à 1887, le lieutenant
Graziani suivit des cours de l'école supé¬
rieure de guerre. Quand il eut obtenu le
brevet d'état-major, le lieutenant Graziani
fit son stage à l'état-major de la division
d'Oran, où il arriva au mcds de février 1988.

Une habile enquêtepolicière
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ta yen te du tabac de luxe
dans les grands magasins

M. Mande!, député de la Gironde, a reçu lalettre suivante- v
« Paris, le 29 novembre 1920.

» Monsieur le Député et cher collègue,
» Vous avez bien voulu me signaler que desprotestations se sont élevées contre l'autorisa-

tion donnée à certains grands magasins defendre des tabacs f;e luxe.
, » J ai i nonneur de vous faire connaître que3 ai pris cette mesure pour répondre à la fois
a 1 intérêt du public et à celui de l'Etat.

A . " Il importe que, dans les circonstances ac¬
tuelles, nous fassions rendre le maximum aux
impôts existants pour n'avoir pas à en créer
ne nouveaux. Dans cet ordre d'idée, j'ai pres¬crit à l'administration des contributions indi¬
rectes de s'attacher à développer la vente des
produits du monopole, notamment des pro¬duits de luxe. Or, ces derniers sont réclamés
par une clientèle spéciale qui hésite parfois àentrer dans les bureaux ordinaires auxquelspont, [q plus souvent annexés des débits de
boissons, mais qui est heureuse de trouver
dans les magasins qu'elle fréquente les tabacs
de son goût et se laisse volontiers entraîner à
acheter là, en même temps que" les autres mar¬
chandises, les produits du monopole.

» Je n'ignore pas que les débitants de ta¬
bacs ont cru voir dans cette innovation une at¬
teinte à leur situation. Or, £1 y a lieu de re¬
marquer que, étant donné le très petit nombre
de grands magasins ayant demandé et obtenu
I autorisation de vendre des tabacs, les crain¬
tes exprimées par les intéressés semblent dé¬
pourvues de fondement. D'autre part, en ad¬
mettant un accroissement du nombre des
comptoirs de l'espèce qui n'est d'ailleurs pas
envisagé, les conditions mêmes dams lesquellesla vente y sera effectuée ne permettraient pas
une concurrence bien redoutable. II ne faut
pas perdre de vue, en effet, que les grands ma¬
gasins ne sont ouverts, que quelques heures par
jour, alors que les débits ordinaires le sont
pendant une moyenne de quinze heures. Dès
lors, le bureau de tabac continuera à être le
lieu d'approvisionnement de la masse des con¬
sommateurs, d'autant plus que — et il y alieu d insister sur ce point — l'autorisation ac-

-bordée aux grands magasins est limitée aux
' seuls produits de grand luxe d'un prix très éle¬
vé (principalement des cigarettes et des ciga¬res de fabrication étrangère), produits qui ne
sont consommés que par une clientèle t-oute
spéciale.

» Agréez, Monsieur le Député et cher collè-
igue, i assurance de ma haute considération et
£e mes sentiments dévoués.

» Signé : BROUSSE. »

Elle amène quatre arrestations
Il y a quelques jours, dans un débit de

la rue de Galles, l'inspecteur de la sûreté
Peyreflche et l'agent E&querré remarquaient
deux individus dont les allures leur paru¬
rent suspectes. Ils demandèrent à vérifier
le contenu d'un sac assez volumineux ou'ils
avaient déposé près d'eux. Ce sac conte¬
nait une dizaine de lapins, dont les deux

! jeunes gens eurent quelque difficulté à ex¬
pliquer la provenance.
Ils furent conduits devant M. Bellocq,

commissaire de police du sixième arron¬
dissement. Très habilement, ce magistrat
réussit à les faire entrer dans la voie des j
aveux.
Ces deux individus, Maurice E..., dix-neuf

ans, manoeuvre, et Pierre P..., dix-sept ans, !
également manœuvre, reconnurent en effet
que les lapins provenaient d'un vol com¬
mis récemment dans la commune de Di-
gnac.
Mais ils ne s'en tinrent pas là. Devant

l'insistance de M. Bellocq, ils avouèrent aus¬
si un autre délit commis dans les circons¬
tances suivantes :
Le 3 novembre dernier, Mlle Louise Ley-

rarr], tailleuse, rue de la Chartreuse, reve¬
nait de Mussidari et était descendue du
train à La Bastide; Pierre P..., qui se trou¬
vait aux abords de la gare, regardait avec
convoitise un réticule qu'elle nortait avec
de nombreux autres parruets. Il la suivit, et.
la bousculant d'un coup d'épaule, s'empara
de son sac.

Son larcin avait été fructueux. Le sac vo¬
lé contenait en effet, outre une somme de
90 francs, divers titres au porteur repré¬
sentant un canital de plus de 4.5*5 francs.
Pierre P... chercha aussitôt à écouler ces

titres. Il réussit à en vendre un dans nne
banque, n confia les autres à deux amis,
Edouard 13..., manœuvre, et Jean D..., char¬
pentier. Mais ceux-ci cherchèrent en vain
des acquéreurs.
Tel est le récit que, par bribes et après

de nombreuses réticences. M. Bellocq réus¬
sit à arracher h Pierre P...
Les deux recêleufs onrt pu être arrêtés, et

les quatre filous ont pris le chemin du
dépôt.

Dérogation au décret sur l'abatage
des femelles

M. 3. Capus, député, a reçu du ministre de
^agriculture la lettre suivante :

« Monsieur le Député,
» Vous avez bien voulu appeler mon at¬

tention sur les inconvénients que suscite
dans votre département l'application rigou¬
reuse du décret du 18 octobre 1920, renfor¬
çant les prescriptions du décret du 16 octo¬
bre 1915 qui interdit d abattre pour la bou-
jBherie certaines catégories d'animaux.

» J ai l'honneur de vous informer que le
décret du 18 octobre 1920 vise essentielle
m nt à mettre fin, dans toute la mesure du
possible, aux abus auxquels donnait lieu,
dans un grand nombre de départements,
la délivrance des certificats autorisant l'a¬
batage dans les cas prévus à l'article 2 du
décret du 14 octobre 1915.

» Aussi bien, -s décret du 18 octobre der-
M hier n'abroge pas 'es dispositions de l'ar-
. ticle 3 du décret du 14 octobre 1915 et par¬
tant ne s'oppose pas, en principe, à ce que
des tempéraments soient apportés à titre
exceptionnel à la réglementation en vi-,
gueur, lorsqu'il est nettement établi que la
situation économique d'une région 1 exige
impérieusement.
Mais, dans l'espèce, e'est aux préfets qu'il

appartient, s'ils le jugent nécessaire, de sou
mettre à mon approbation des projets d'ar¬
rêtés motivés, ayant pour objet de restrein¬
dre les interdictions d'abatage prévues à
l'article premier du décret du 14 octobre
1915. Tout projet d'arrêté préfectoral doit
répondre à une situation exceptionnelle et
être préparé selon les instructions de la
circulaire du 21 octoibre 1915, c'est-à-dire
avec avis du directeur des services agrico¬
les, du vêtiérnaire départemental et des
présidents des sociétés ou groupements agri¬
coles les plus autorisés.

» En conséquence, j'ai transmis votre de¬
mande à M. le Préfet de la Gironde qui
pourra, le cas échéant, soumettre à mon
approbation un projet d'arrêté de déroga¬
tion destiné à remédier à la situation que
tous avez bien voulu me signaler.

Photo Manuel

Un an après, il exerça les fonctions d'offi¬
cier d'ordonnance du général Avezard,
commandant la subdivision de Mascara.
Capitaine au 2e zouaves le 25 septembre

1890, il fut maintenu le 29 septembre au¬
près du général Avezard- En 1892, il prit
le commandement d'une compagnie du 4e
zouaves en Tunisie. Au commencement de
l'année 1894, M. Graziani vint au cabinet
de M. le général Robillard, directeur de l'in¬
fanterie au ministère de la guerre: il sui¬
vit cet officier général (comme officier d'or¬
donnance) quand on le plaça à la tête de
la 28e division d'infanterie à Chambéry
(novembre 1894 . C'est dans cette position
qu'on lui donna la croix de chevalier de la
Légion d'honneur (30 décembre 1895). En
1897, il passa en qualité d'adjudant-major
au 97e d'infanterie. Chef de bataillon au 55e
d'infanterie le 7 octobre. 1899, M. Graziani
reçut l'année suivante le commandement
du 22e bataillon de chasseurs à pied. En
1908, on l'affecta à l'état-major du 15e corps
d'armée. Comme lieutenant-colonel (22 dé¬
cembre 1906), il servit au 24e d'infanterie-
Par décret du 25 septembre W. M. Gra¬

ziani a été promu colonel pour être affecté
au 96e d'infanterie, puis en 1910 il com¬
manda le 104e d'infanterie, et lors de la
réorganisation du comité d'état-major en
juillet 1911, il en fut nommé membre. Ap¬
pelé comme directeur de l'infanterie le 16
juillet 1912, il reçoit les étoiles de général
de brigade le 23 septembre 1912.
Le 20 janvier 1913. M. Etienne, ministre de

la guerre, le prend comme chef de son ca¬
binet militaire. Appelé dans les "rentiers
jours de la guerre au milieu des plus gra¬
ves circonstances, aux fonctions de chef
d'état-major de l'armée, il se dépense sans
compter dans sa lourde tâche et dirige pen¬
dant deux ans, avec une rare compétence
et une inlassable activité, l'état-major, à la
tête duquel il rend des services exception
n-els. En récompense, il reçoit alors la cra¬
vate de commandeur. Il reçoit rang et pré¬
rogative de commandant d'un corps d'ar¬
mée en mai 1917. Mis à la tête d'une divi¬
sion d'infanterie en mai 1916 et rthin corps
d'armée en 1917, il est cité à l'ordre de la
6e armée dans les termes suivants :

- Officier général de la plus haute valeur,
exerçant sifr ses subordonnés un ascendant
remarquable. Chargé de la préparation d'un
secteur d'attaque, a suivi chaque jour, jus¬
qu'aux parallèles de départ, malgré de vio¬
lents bombardements, les progrès de nos
travaux d'organisation, donnant l'exemple
d'une activité et d'une bravoure au-dessus
de tout éloge. A dirigé avec le même soin
la préparation du combattant. A retiré de
cette double préparation, au cours de l'of¬
fensive du 23 au 26 octobre 1917, un magni¬
fique succès, qui s'est traduit par la prise
de 6 canons, de plus de 2,200 prisonniers,
avec des pertes extrêmement faibles, et la
conquête de tous les objectifs qui lui avaient
été assignés. »
Le 29 mars 1918, le général Graziani était

non- é au commandement des forces fran¬
çaises en Italie, et ses troupes, sous son
impulsion énergique, prenaient une part
brillante à la victoire. Les remarquables
qualités dont avait fait preuve le général
Graziani lui firent donner, après l'armis¬
tice, le commandement de la mission mili¬
taire française en Hongrie, où il rendit les
plus beaux services à la cause française
Après un peu de repos bien mérité, le gé¬
néral Graziani reçoit aujourd'hui le com¬
mandement du 18e corps d'armée.

L. G.
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Le cours du marché de première main
Cours relevés par le service des marchés,
halles centrales (Capucins) de Bordeaux,
marché du 5 décembre /920:
Triperie. — Pieds: Veau, 2 îr. 25; mouton, Ofr. 60. le

tout la pièce.
Volailles et lapins. — Poulets, 13 fr.; lapins domes¬

tiquer, 9 Ir. 25, le touc le kilo.
Fruits. — Pommes : grises, 2 £r.; reinettes, de 3 fr.

à 8 fr., le tout le kilo. — Citrons, 0 îr. 25 la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés : Petits, 3 Ir.;

moyens, 4 fr , gros 7 Ir., le tout la douzaine; navets,
petits 0 fr 30 moyens, 1 franc; gros, 1 fr. 50, la dou¬
zaine; poireaux, petits, 1 ir. 50; moyens, 2 fr.; gros,
4 fr. ail, 4 fr. 50 le kilo; oignons, 0 fr. 45 le kilo; lai¬
tues, 3 'fr. la douzaine.
Œufs. - Midi, 78 te.; Nord, 78 fr.; M*roe, 82 fr.t le

tout le cent.
Pommes de terre : Blanches, 0 fr. 35; roses, 0 fr. 50;

jaunes, û fr. 45, le tout le kilo.
Poissons. — Anguilles : Petites, 3 fr. 50; moyennes,

4 fr.; grosses, 8 fr.; maquereaux, 6 fr. 50 le kilo; mer¬
lus, 6 fr. le kilo; sardines de Bayonnc, 18 fr. le cent;
soles : moyenne" 20 fr. lw kilo.
Viandes — Agneaux : Ire qualité (devant 13 tr.; der¬

rière, 14 fr.; 2e qualité (devant), P fr.; derrière, 11 Ir.;
3e qual&ité (devant), 8 fr. 50; derrière, 9 fr., le tout le
kilo.

RHONE ET RHIN. Cette Importante Com¬
pagnie d'assurances à primes fixes couvre
immédiatement tous risques industriels et
commerciaux aux conditions de tarifs et
courtage les nius avantageuses, romande
des agents généraux et eorresD4" profession¬
nels. Direction : 93. r. Hôtel-de-Ville, LYON.

Comité de déïense du quartier
Saint-Pierre

Ls comité de défense morale et des intérêts
matériels du quartier Saint-Pierre a l'hon¬
neur d'informer le® habitants de la zone
oomprise entre le cours d'Alsace, la rue Sain¬
te-Catherine, le cours du Chapeau-Rouge et
les quais que l'assemblée générale aura lieu
le 10 décembre courant, au café de la Bourse,
place Gabriel, à 21 heures ^précises.
Cette assemblée étant uniquement réservée

aux membres du comité, nous prions Instam¬
ment les personnes qui s'intéressent à cette
oeuvre de bien vouloir adresser sans retard
leur adhésion à M. 'e secrétaire du comité,
au siège social, 2, place Gabriel.
Ils pourront trouver à cette adresse les sta¬

tuts qui leur seront également adressés sur
demande.

Ecole pratique de T. s. F. de Bordeaux
Succès aux examens professionnels

Reprise des cours
Examen et stage des candidats aux bourses
A la session de Bordeaux des 1er et 8 dé¬

cembre, l'Ecole présentait une quinzaine de
candidats, dont nuit ont subi avec succès l'é¬
preuve de la lecture au son et quatre ont ob¬
tenu le certificat de radio - télégraphiste de
bord. Un autre élève déjà titulaire du certi¬
ficat de 2e classe, a obtenu celui de ire classe.
Rappelons que cette profession, ouverte aux

jeunes gens dès 1 âge de seize ans, et don¬
nant droit à un avancement régulier et à
une retraite, est très largement rémunérée, le
logement et la nourriture à la table des offi¬
ciers s'ajoutent à une solde mensuelle de
dus de 300 fr. au début, dépassant 500 fr. pour
.'opérateur ayant le grade d'officier (60 mois
de navigation), - et s'élevant Jusqu'à 025 fr„
après quinze années de grade.
Les cours et exercices ont repris le 3 dé¬

cembre dans les nouvelles salles do cours et
d'appareiils, 30, rue du Hamel, mises à la dis¬
position de l'Ecole par la direction de l'Ecole
des mutilés.
Les examens d'admission des candidats

aux bourses créées pour 1920 par la Cham¬
bre de commerce de Bordeaux et par le co¬
mité dos Assureurs maritimes de Paris, en¬
core applicables au trimestre commencent,
auront lieu, 30, rue du Hamel. le samedi 11
décembre, à neuf heures du matin. Les can¬
didats à ces bourses et aux bourses du Con¬
seil général pour 1921 peuvent commencer Im¬
médiatement leur stage gratuit.
Renseignements et inscriptions à la direc¬

tion de l'Ecole, 1)7, cours drAlbret, les lundis,mercredis et vendredis, de 1 heure à 8 heures.
Vente de ebarlté

One vente des ouvrages de l'Adelphle deBordeaux aura lieu dans les salons de l'hôte'
■de Bordeaux, place de la Comédie,'le mardi 7
décembre, de une heure à six heures.
L'Adelphle a pour but de venir en aide aux

dames atteintes par des revers de fortune et
de leur remettre intégralement le prix de
leurs travaux.
Les dames du comité de cette Œuvre si inté¬

ressante seront profondément reconnaissantes
aux personnes qui voudront bien visiter les
différents comptoirs, auxquels elles trouve¬
ront. è des prix modérés, des objets de layette
du linge d'enfant et ce maison, de la bonne¬
terie, ainsi que des travaux artistiques pour
cadeaux d'étrennes.

i

Fi

L'affaire de Sainl-Suipice d'Izon
Nous avons annoncé dans notre précédente

édition l'arrestation du commandant Cheircl,
inculpé de spéculation illicite au camp de Saint-
Sulpicfe-d'Izon.
Voici les précisions que la suite de l'enquête

a permis d'obtenir sur cette affaire, dont' nous
avons entretenu nos lecteurs il y a quelques
semaines.
A cette époque, à la suite d'une nabile enquête

de M. Quérffllac, commissaire do la brigade
mobile, un ancien brigadier révoqué des gardes
civils de Saint-Sulpice, le nommé Claverie,
avait été mis en état d'arrestation.
Ce Claverie avait obtenu à très bas prix la

cession de baraquements vendus à Saint-Snlpi-
ce. Il n'avait pu obtenir cette cession qu'avec
la complicité du commandant Cheirel.
Geîui-cà, délégué pair les régions libérées,

était, en effet, chargé, d'acoord avec un officier
de l'intendance et un agent des domaines, de
recevoir les offres des soumissionnaires pour
les achats de baraquements.
Par quels moyens réussit-il à évincer tous

les soumissionnaires pour réserver toujours la
cession à Claverie, à des prix d'une modicité
exagérée? C'est ce que l'instruction n'a pas
encore permis de préciser clairement.
Toujours est-il que Claverie obtint l'adjudi¬

cation de dix-neuf baraquements.
Mais le rôle du commandant Cheirel n'était

pas terminé. Il s'occupa de chercher des acqué¬
reurs pour ces baraques. Il fit offrir, notam¬
ment, au nom de Claverie, à une Société pari¬
sienne quatre baraques, sur la vente desquelles
aurait été réalisé un bénéfice de plusieurs mil¬
liers de francs.
M. Gorph, juge d'instruction à Libourne,

poursuit son enquête en vue d'établir les res¬
ponsabilités respectives des deux inculpés.

Précoces filous
Des gardiens de la Compagnie du P.-O.

ont surpris quai de Brazza cinq jeunes gens
en train de voler du charbon. Trois d'entre
eux ont moins de douze ans et l'atné n'a
que seize ans. En raison de leur âse. ces
jeunes voleurs ont été laissés en liberté
provisoire.

Les vols
Dans un restaurant du quai des Char-

trons, deux paquets contenant des vête¬
ments d'une valeur d'une centaine de
francs ont été volés au préjudice de M.
Jouandour, cuisinier de l'établissement.

— Des vêtements ont été également volés
dons la chambre de M. Augustin Hourde-
baigt. demeurant rue du Cloître. Et dans
les poches de ces vêtements, le voleur a
trouvé une montre, un coupe-cigare et un
portefeuille contenant 650 fr.
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L'encéphalite léthargique
La Société de médecine et de chirurgie de

Bordeaux tiendra le vendredi 10 décembre
1920, à dix-sept heures, dans son local de
l'Athénée municipal, une séance exclusive¬
ment consacrée à l'étude de l'encéphalite
léthargique à Bordeaux et dans la région.
Cette séance sera publique pour tous les

médecins de la ville et de la région, qui
sont priés d'y assister.

Commission des bénéfices agricoles
M Maxwell, président de l'Office agricole de

la Gironde, est nommé memhre de la commis-f
eion chargée de déterminer par région et par
nature de culture les coefficients applicables a
la valeur locative des terres exploitées pour

~ l'évaluation du bénéfice servant de base à l'im-
( pôt sur les bénéfièes de l'exploitation agricole.

Légion d'honneur
Est nommé chevalier do la Légion d'hon¬

neur : M. Pommerie (Albert-Bertrand), capi¬
taine au 1er régiment d'infanterie — qui vient
de passer au 49e, à Bayonne — avec la cita¬
tion suivante : « Commandant de compagnie
brave et dévoué. S'est signalé au ccturs de la
campagne par ses belles qualités militaires,
donnant à tous le plus bel exemple du de¬
voir.' Plusieurs citations. »

M. Pommerie, outre ses nombreuses cita¬
tions, est titulaire du « Military Cross ». Il
appartient à une vieille famille de La Bastide,
dont les enfants, au nombre da trois, ont fait
toute la campagne et conquis les galons de
capitaine. Nos félicitations.

A titre posthume
Est nommé chevalier à titre posthume : M.

Dutreil (Eugène), sous-lieutenant au 81e régi¬
ment d'infanterie, avec la citation suivante :
■ Officier d'un rare mérite, déjà cité à l'ordre
de l'armée le 14 septembre 1915. A admira¬
blement maintenu sa section sous un violent
bombardement et a été tué après, en entraî¬
nant vigoureusement ses hommes à l'attaque
|e 29 septembre 1915, à Tahure. A été cité. »

Ce valeureux officier est le fils de M. Du-
Ireil, ingénieur des ponts et chaussées, à Bor-

. jjeaux.
\ — La croix de chevalier de la Légion d'hon¬

neur a été également attribuée à la mémoire
du sous-lieutenant Delpierre (Jean), avec la
Citation suivante: « Excellent officier, énergi¬
que et courageux, est tombé en brave, le
89 décembre 1917, au combat de Pontavert. »

Le sous-lieutenant Depierrc avait été précé¬
demment cité en ces tonnes : « Officier plein
de sang-froid et de Calme. A eu par des dis¬
positions heureuses et l'ascendant énorme
qu'il possède sur ses hommes, faire avorter
un coup de main de l'ennemi, qui P0™ sur
lut son plus gros effort. » Il était le fils de
M. le docteur Delpierre, de Vartheuil, décédé
il y a quelques années. „

Médaille militaire
La médaille militaire a été attribuée h, titre

Îiosthume a la mémoire du caporal fumetBenjamin) avec la cilation suivante : «Jeune
caporal, avant fait preuve des plus belles
qualités de commandement. Glorieusement

h tombé à son poste dn combat le 1er novembre
7 1916 devant Morval. » ,

Ce jeune homme, dont les parents habitent
Bordeaux, cité Pourman, 3, était employé au
moment de sa mobilisation auj Ateliers Dylfi
.«4 fiacalv

Le Foyer indigène
Sous la présidence de M. Charles Gazalet,

président au Comité des conseillers du com¬
merce extérieur, M. le capitaine Cardey, se¬
crétaire général du Comité d'assistance aux
travailleurs indigènes, a fait samedi après-
midi, à l'Athénée, une intéressante confé¬
rence sur la nécessité de créer à Bordeaux
un foyer indigène, où les populations kabyle
et algérienne de notre ville puissent retrou¬
ver les habitudes de leur petite patrie.
Cette création est indispensable pour le re¬

lèvement matériel et moral de c: , travail¬
leurs qui se trouvent, en venant en France,
transplantés dans un milieu tout difiérent de
celui dans lequel ils ont été habitués à vivre.
Des foyers de ce genre existent à Paris, à

Marseille et à Lyon. Bordeaux, où le nombre
des travailleurs indigènes atteint 10,000, au¬
rait également le plus intérêt à en créer un.
Un Comité local va être constitué à cet effet.
Il trouvera certainement le concours le
plus actif parmi nos concitoyens.

. «

L'Atelier
Le Galon de l'Atelier, groupement dé pein¬

tres sculpteurs, graveurs, domiciliés à Bor¬
deaux, est ouvert tous les jours pendant le
mois de décembre, de neuf heures à midi et
de une heure à quatre heures, à la terrasse
du Jardin-Public. Nous ayons dit l'intérêt
de cette exposition, où toiis les artistes bor¬
delais de valeur figurent avec des envois
impartants et dont le succès est très grand.

-f—:

Avis à nos lecteurs
Nos lecteurs trouveront des carnets de

vingt tickets de tramways, au prix a0 4 ir.
le carnet, aux adresses cl"4essl^srt : _

Magasins de la « Petite Gironde » : Place
de la Comédie (salle de dépêches); cours
Portai, 13; rue Croix-de-Seguey, 126; cours
Saint-Médard, 94 ; rue dn Maréchal-Joffre,
42; chemin de Pessac, 2.
Et au dépôt de la « Petite Gironde ». cours

de la Somme, 368 bis (barrière de Toulouse).
«

Audaoieuse agression
Samedi soir, vers onze heures, um

vidu surgissait devant M. Joseph Grech,
oificier surveillant à bord du vapeur an¬
glais « Wotton », qui passait quai de Quey-
ries. et, -Sous menace de son revolver, il
l'obligea à lui remettre son portefeuille,

i contenant 800 fr. et divers papiers.
Un matelot du même bord, Harry Pernv,

voulut
_ intervenir pour défendre son offl-! cier. Un autre individu qui faisait le guet

tira alors un coup de revolver dans sa di¬
rection, sans l'atteindre.
Leur larcin accompli, les deux individus,

qui paraissaient être des Espagnols, prirent
ta. Mi*- —- -

Au Palais

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller Pasteaa

Les faiseuses d'anges
Fin de l'audience de samedi

M. le conseiller DtUthil, premier assesseur,
étant souffrant, a été remplacé par M. le
conseiller Bruneaud.
A l'audience de l'après-midi, un des té¬

moins à charge a été pris "d'une syncope au
cours de sa déposition; on l'a transporté
hors de la salle des assises pour lui donner
les soins nécessaires, puis on l'a fait admet¬
tre à l'hôpital.
Une seule journée d'audience avait été paré-

vue pour les débats de cette affaire, nais
l'audition des témoins n'a pris fin qu'à sept
heures et demie du soir.
Après avoir pris l'avis de MM. les jurés,

la cour décide que l'affaire sera continuée
dimanche matin, à neuf heures.

Savon de première qualité, onctueux
adoucissant, de parfum très discret,
convient aux épidermes les plus
délicats. En vente partout.

Prix : SAVON MAIACÊINE. 3 fr.
Crème Molacêine :2f. 50,5 f.et8f.25. Poudre : 41.75

TOUTE TAXE COMPRISE

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
GARÇONS DE CUISINE ET D'OFFICE 15F. BOR-

DEÀUX. — Réunion dos membres du, Syndicat des
garçons de cuisine et d'office le 6 décembre 1920, à trois
heures de l'après-midi, au eièjr© du Syndicat, 13, place
Puy-Paulin,
OUVRIERS COIFFEURS, POSTICHEURS DE BOR¬

DEAUX. —■ Réunion générale de U corporation mardi
f déoembre, A 8 h d0, salle des conférences, Bourse dn
travail, 43, rue de Lalande.
OUVRIER8 CUISINIERS. — Réunion lundi 6 courant,

à 3 h. 3Q„ à la Bourse du travail.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
LA SOLIDARITE TRANSATLANTIQUE (Société de

secours mutuels). — Paiement dee cotisations en retard
avant le 8 décembre, 68, Quai des Charfcrtma; assemblée
générale; élections le samedi 18 décembre, à 17 heures.
Cercle maritime, 41, rue Bon©. Téléphone 35-26. Cette
communication tient lieu de convocation.

SOCIETES SPORTIVES
VELO-CLUB DE VTNCENNE8. ~ Assamblée géné¬

rale mercredi 8 courant, i 20 h. 30. Renouvellement du
bureau, adhésions.

ASSOCIATIONS DIVERSES
MARCHE ET LIMOUSIN. - L'Association amicale

Marche et Limousin, stôg* social Athénée municipal* a
l'honneur de prévenir ses sociétaires (anciens et nou¬
veaux), ainsi que les originaires des départements dé
la Creuse, Corrèzo et Haute-Vienne désireux de faire
partie de la Société, qu'une réunion générale aura
lieu le lundi 6 décembre, k 31 heures, à l'Athénée.
COURS ET CONFERENCES
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. - Cours

professés à la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, à
30 h. 30 :

Lundi 6 décembre, M. le docteur Beilio, agriculture
coloniale : Le caoutchouc, pays de production, culture.
Mercredi 8 décembre, M. Sorre, géographie coloniale :

Le Congo.
Vendredi 10 déoembre, M. Hugot, produit* coloniaux :

Lee gommes.
Cours d'arabe professé par M. l'abbé Feghali : les

mardi, mercredi vendredi, n&toes heures, mômes textes,
mardi, mercredi, vendredi, mômes heures, mômes textes-
M. Eesafi, mômes heures, mêômee textes.
FACULTE DES LETTRES. — Cours de langues et

littératures du Sud-Ouest de la France. Professeur, M.
Bourciex. — Leçon dn lundi 8 décembre, à 5 heures :
«Le type du Gascon dans la littérature français»; ses
origines. »

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE BOJSSEL,

vice-président.

L'affaire des sucres
Au cours de l'audience de samedi, le tri¬

bunal a rendu son jugement dans cette af¬
faire.
On sait que trois des huit prévenus étaient

poursuivis pour reoel de vol simple, le par¬
quet estimant qu'ils ne pouvaient avoir Igno¬
ré la provenance frauduleuse des sucres
vendus ou achetés par eux.
Ce point de vue n'a pas été adopté par

le tribunal qui acquitte les trois prévenus
du chef de reoeL
Un de ces acquittés, nommé Laporte, et

cinq autres prévenus, qui furent acquittés
par la cour d'assises. Desqueyroux, Baylac,
Garnier. Jullien et X..., étaient poursuivis
pour spéculation illicite, le sucre acquis au
prix de 2 francs le kilo ayant été vendu en
dernière main, au prix de 5 fr. 25.
Le tribunal déclare ces six inculpés con¬

vaincus du délit de spéculation Illicite et les
condamne :

Desqueyroux, Baylac et Garnier, chacun à
quatre mois d'emprisonnement et à deux
mille francs d'amende.
Jullien et Laporte à deux mois d'empri¬

sonnement et à mille francs d'amende.
X..., à un mois d'emprisonnement avee

sursis et à 500 francs d'amende.
LES ŒUFS CHERS

ALCAZAR

La direction de l'Alcazar qwi poursuit avec
un succès croissant la série de ses représen¬
tations dramatiques, offrait à son fidèle pu¬
blic, samedi, l'un des chefs-d'œuvre de Jean
Rlchepin, « la Glu ».
Les spectateurs, venus non-seulement de La

Bastide, mais aussi de la rive çauche, ont cha¬
leureusement applaudi les vaillants Interprè¬
tes. parmi lesquels U faut mentionner spécia¬
lement MM- Duvalelx, qui compose avec ta¬
lent le peréonnage de Marie-Pierre; Gelly, pa¬
thétique à souhait (docteur Cézambre), aina!
que Rousseau, toujours très personnel, qui a
obtenu un franc succès (GlUloury).
L'élément féminin était brillamment repré¬

senté par Mmes Rousseau (la Glu), et Denorus
(Marie des Anges).
La place nous fait défaut pour citer les noms

de tous, qui ont également droit à des éloges.
CONCERT DE L'OLYMPIA

Grandiose est l'aspect de Sham; grandioses
sont les ruines de Palmyre, et, dans ce dé¬
cor grandiose, Antar rencontre la fée Gul-
Nazar sous la forme d'une gazelle. Il la sau¬
ve en tuant d'un javelot le rapace qui allait
fondre sur elle. Reconnaissante, la fée lui
donne alors les trois s-randes jouissances de
la vie qui sont, parait-U, la Vengeance, la
Pouvoir, et, naturellement, l'Amour.
C'est sur celte gracieuse légende que Rirris-

ky-Korsakow a écrit la Symphonie d'«Antar»,
Inscrite au programme du dernier concert de
l'Olympia. Cette œuvre, d'un style nerveux et
souple, d'une Inspiration renouvelée dans la
variété et, au total, d'une Incontestable sé¬
duction, a trouvé d'injelligents interprètes
dans les exécutants groupés sous la baguette
vigilante de M. Trespalllé-Barrau. Le succès
fut très vif. /
Trois pièces de Chopin, Lltz et Debussy, per¬

mirent à M Paul Loyonnet de manifester au
piano d'émlnentes qualités de virtuosité et la
délicatesse d'un jeu heureusement nuaneé.
Le Concerto en ut mineur de Beethoven et

l'ouverture de Tannhauser terminèrent, par¬
mi les éclats harmonieux des œuvres, cette
séance musicale d'une impeccable tenue «s
tlstlque.

CONCERTS CUAUMETTK
Le jeudi 9 déoembre, S 16 h. 30, anra lieu te pretmer

d'nae série de qnetre concerte de mnciqee de chambre,
organisée par M. Gh. Chaomette, oompoeiteux, dant
les salons de l'hôtel de Bordeanx, aveo le conoonra de
Mlle Angé, planiste, et de M. Bégaud, violoniste.
An programme, dee courre» ! F Chausson, do G.

Franck, de Sehomann, de C. Salnt-Saéue et de Gh.
Chaumette.

SALLE FRANKLIN. - GRAND BAL
De tout tempe, les bals qui eurent 1s plus de eooedo

furent ceux organisé» par - le personnel des imprimerie,
de notre cité. Or, celui qui sera donné samedi 18 cou¬
rant est de la même facture. Cest dire qu'à la eoiio
Franklin, ce soir-là, les nombreux couples oui, irrésisti¬
blement, évolueront aux «on» entraînant» de Toroheatra
de la Faniare do» écoles laïque» dos Chartroos (60 exé¬
cutants), sô féliciteront d'être, accourus à l'appel de
la s Page Blanche », Société philanthropique au per¬
sonnel des journaux et imprimeries de la Gironde.
A minuit : Concours de danses (ancienne et moderne).

Plusieurs prix. Belles primes en nature aux lauréats.
Les inscriptions au concours seront reçues dorant la
iéte, de dix heures à onze heures et demie.
On peut m procurer des cartes : Salle de Dépêches

de la Comédie, salle Franklin et nu siège de la Société,
11, me Guiraude.

PATRONAGES
DKYRIES-SABLIERES-ARGONNE

Tirage de la tombola dn 21 novembre :

*92 1627 517 3815 1074 3522 3301 4512 4673 S12 4978 4102
3167 683 4639 1853 3488 2271 2502 2248 409 3000 343 109
4008 775 2500 1947 839 1437 970 1356 3360 1182 1781 3998
4963 468 429 4577 3422 1398 1159 4423 1221 3019 2279 1361
2766 615 788 2243 3355 934 2483 12 236 3058 2288 3459
4389 3858 2033 2192 4385 3207 2374 538 1250 3386 3768 3348
187r 335 4349 386 4431 4801 1072 1092 4241 3804 2778 844
4189 1813 376 2637 675 1 8M 981 4075 3343 167 2531 1394
3807 4647 342
Les lots pourront être réclamés ehes hL Piuon, mes

eerie, 106, cours de l'Argonne.
Lee Iota non réclamés dans les 'roi- mois dn tirage

seront acquis à l'œuvre.

OLYMPIA-CINEMA-PALACB
A voix- : Lundi, eu soirée, c les Deux Baisers », oomé-

die sentimentale; « ta Fête espagnole», drame; s Ohalot
et Fatty en bombe », Ion rire; s la Cité perdue », le épi¬
sode (la Panthère noire) ; « Sport» athlétiques », » Actua¬
lités mondiales », etc. Location, téléphone 13-38.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi, l'Bsoapade, oora. mod-; ta Cité perdu»», et»

Faites-vous ONDULER et COIFFER ohez
HENRY, 46, Chapeau-Rouge. T. 10-71.

FINANCES - COMMERCE - MARINE

SPECTACLES du 5 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 heures ; La Tosca.
APOLLO. — 8 h. 30 La Famille Pont-Biquet.
TRIANON. — 8 h. 30 : La Famille Pont-Biquet.
SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis I revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : La Glu.
SKATLNG. - 8 h.. Patinage; 8 h. 30,Pal, Patin,

SITUATION IMPORTANTE
est offerte pour établir et diriger à

BORDEAUX
la succursale d'une très frrosse maison
d'HUlLES et GRAISSES lin n» - • BIEL¬
LES raffinant et important directement.
Ecrire en premier lieu à M. LEVY,

24, rue S'-LAZARE, PARIS, avec détails.
Personnes incapables de justifier d'une

solide compétence et d'excellentes réfé¬
rences, s'abstenir.

Mandarin
M M A BASE OE MANDARINES

Mandarinej.Orangej frafchej.
Plante; arriéres salutaire;.

Préféré
„ AUX
Amers

Bitters

Chocolat'Devinck
nninorre t*n tolu! pî7"> cab' de verturtD VUnltb Ex-F— d* la Sûreté et D- en Droit, D—i,| ' 24, rue Rohan (Tél. S0.S9) Bordeaux.

ÉTAT CIVIL
DECES du 4 décembre 1920

Etienne Lereya, 68 ans, rue Beauducheu, 125.
Veuve Brothier, 69 ans, r. Jardin-Public, 183.
Marie Maubourguet, 78 ans, rue Condiliac, 18.
— v\s\rss\r

CONVOI FUHÈBRE et ses enfants, 1>L
Pierre Cazalé, M et M"» Miche' Cazalé, M. et
Mm» Jean Cazalé et ses enfants, M. François
Cazalé, M. Joseph Cazadé, M. et Mm» Claustre,
M- Escaich et ses enfants, M. et M»» J. Jer-
main et son fils, Mme veuve Despergès et ses
deux enfants, Mme veuve Pécastalng prient
leurs amis et connaissances d'assister aux
obsèques de

M. Pierre CAZALE,
leur époux, père, fils, frères, beau-frère, on¬
cle, qui auront lieu le lundi 6 décembre 1920,
dix heures, en l'église de Moulis.
On se réunira à la maison mortuaire, au

Grand-Poujeaux, à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

et M»» Bûcha
prient les amis et

Quatre marchands d'œufs on gros, incul-
, és d'avoir, au temps où ils étaient soumis
à la taxe, provoque ou tenté de provoquerTe Viouccn rîrxc ronfo tni-Hocclio rin ririv mi'aiila hausse des œufs au-dessus du prix qu'au
rait déterminé la concurrence libre et natu¬
relle du commerce, ont été condamnés ch»
eun à 1,500 francd d'amende. Pour se procu¬
rer les importantes quantités d'œufs néces¬
saires à leur commerce, ils n'avaient pas hé¬
sité à les acheter à un prix supérieur à ce¬
lui de la taxe.

L'affaire de la rue Laterrade
Le 8 octobre dernier, un brave homme

avait commis l'imprudence de suivre une
fille dans sa chambre, rue Laterrade. Sou¬
dain, la porte de cette chambre s'ouvrit, li¬
vrant passage à des Marocains et à un Tu¬
nisien, qui, après avoir terrorisé l'impru¬
dent. lui enlevèrent tout son argent.
Un seul de ces voleurs a pu être retrou¬

vé : c'est le Tunisien Tahar ben Kamm. âgé
de 25 ans. Le tribunal l'a condamné à six
mois d'emprisonnement et à cinq ans d'in¬
terdiction de séjour.^-

♦ • » ■

Informations

P'
bi

ImpOts antomoblles
Le bureau du Syndicat des transporteurs
»ar camions autoniobies informe ses nom-
oreux membres qu'il est maintenant en me¬
sure de vérifier toutes les quittances des nou¬
velles taxes automobiles. Prière de les sou¬
mettre à notre secrétaire administratif, cours
du Pavé-des-Chartrons, S, qui les examinera
gratuitement.
Société pour l'extinction

de la mendicité dans Bordeaux
Siège social ; 95, rue Terre-Nègre

Le 30 novembre 1920, les Eabllssemente de
la Société hospitalisaient 380 Indigents des
deux sexes, co qui porte les journées d'hospi¬
talisation de l'année 1920 à 107,330.
Nota — La Société serait reconnaissante

aux personnes qui voudraient bien lui con¬
sentir des dons en nature (vêtemerrts. linge¬
rie denrées, chaussures, comestibles, bols de
chauffage, ouvrages de lecture, journaux il¬
lustrés, etc.).
La directeur les fera prendre à. Çoiowité «jr
—«uxlhù *ata donna.

Ne Vous laissezpas entortiller
dans les raisonnements inté¬
ressés des uns et des autres.
Exigez partout un étui de

l'Inimitable

CHOCOLAT PULVÉRISÉ
POULAIN
le Meilleur des Instantanés
Autres spécialités dn Chocolat Poulain :

Lacta Poulain, au bon lait de France.
Fondant Poulain, chocolat extra-fondant.
DéliceNoisette Poulain, exquis à croquer.
Cacao Poulain, sans rival

Chronique Tbéifralt
GRAND THEATRE

Mrrdî, première représentation, reprise d« c la Vîe de
Bohème s, aveo 1« remarquable sextuor qui comprend :
M. Fernand Lemaire, Mlle Marie Tissier, M. Raynal, M.
Félix Liwgerre, Mile Dhâmarya, M. Rioard, etc. Le spec¬
tacle tera terminé par le célèbre ballet extrait des
« Erinnyes s, de Massenet, aveo l'étoile Mady Pierorzï.
Mercredi, « Werther », avec Mlle Lise LandraJ, M, H.

Raynal, Mlle Dhamarys.
Jeudi, «Thaïs», avec Mlle Marie Tissier, de l'Opéca-

Comique, et M. Carrié, de l'Opéra» Grand ballet, avec
ia danseuse étoile Mady Pierozzi

AROLLO-MUSIOHALL
Un tcdou» chasse l'autre chaque semaine

ail music-hall de l'Apollo, ou plutôt une série
de a clous ». Autour ae Polin, qui, à la grande
satisfaction du public, a rengagé pour quel
ques jours, on a cordialement applau<ll le trio
Dumaine, dans un sketch spirituel; 4a belle
Nedjima, les Frantos, le chanteur William
Brown, dans ses chansons originales;* la di¬
seuse d'Estar, les Gomez, les dei Oso et les
antipodistes Pierroty's. Le spectacle nouveau,
dont le programme a été composé avec la plus
heureuse variété, a été très favorablement
accueilli par un nombreux public.

Dimanche, en «otrée, le plue beat) apeetaoîa de music-
hall que l'on puisse désirer, la plus belle troupe que
l'on puisse applaudir, aveo Polin, le trio Dumaine et
sa chienne « Toiica », William Brown, le trio Frantos, les
Salvador Duo, Renée d'Eetar, le trio Gomea, le# Del 0#o,
Lafuge, les Pierrofc'ys, Hubert Duo» Mardi, Pélissier.
Jeudi, matinée. Location et vente de carnet* d'ahoaoe-
ment, hall du Théâtre Apollo-Bordeaux. •

THEATRE DES BOUFFES
Dimanche, en eolrée, dernière de « Véronique »-
Lundi, oyele de comédie# Charles Baret, « Mademoieeil#

Pascal », pièce en trois aotee de notre oompatriote Mar¬
tial Piéchaud, un dee Rrands euocèe de la saison a«
Théâtre d« l'Odôon- Interprétation remarquable, avee Ma¬
deleine Laroehe, Macarina, Fertinel, et les meilleurs
artktef d«: tournées Ch. Baret. Mercredi et jeudi, deux
soirées, « im Fille du Tambour-Major ». Jeudi, en mati¬
née, « Gillette de Narbonne ». Vendredi, « la Maeootte »,
»vee Tariol-Baujîe.

TR1ANON-THEATRE
Tous Lee eoirs, le «ocoèa de fou rire, de fracohe et

seine Baîté, « la Famille Pont-Biquet ». Ce savoureux
vaudeville est joué avec talent et entrain par MM. Bonal,
Dorival, Coquelet Guise, Vieuille, Mmes Cliarlier, Tony,
Lavlgne, et®. Il est toujours prudent do retenir ses pla¬
ces h la location, de 2 à 6 heures. Jeudi, matinée de « la
Famille Pont-Biquet ». Prochainement, Trianon «tentera
un essai de décentralisation avec la création d'« Orphée ».

SCALA THEATRE
Une des scènes les plus applaudies d© H revue est

celle de la Grève des inscrits, que Réval et Mlle Myrbhii
terminent par une danse acrobatique bissée chaque soir.
M. Reymon est de» plus divertissants dans l'Amateur
ytn JKSt* féminin*. On loue «M fca*»

CONVOI FONOBRE Pi
connaissances de

Mme veuve LAPLANOHE,
d'assister à ses obsèques, qui auront Heu la
dimanche S décembre, à trois heures.
Réunion à l'hospice Pellegrin, à deux heu¬

res et demie.
Pom~"< ' ""tores générales, m. c. Alsace-Lorraine

BOURSE DE PARIS
du i décembr»

CONVOI FUNÈBRE Mi« Henriette*1 Gar-
res, mm» GardeJle, m. et mme Jules Garres et
leur fille, M» Ch. Berthemet. M. Coutaut, M.
et Mm» h. Bastide et leurs enfants, M. et Mm»
Pierre Doat et leurs enfants, M. et Mme Hen¬
ri Trapp et leurs enfants, M. et Mme Gaston
Coutaut et leur fils. Mme de Gulbert et sa fille,
m. et Mme e. Vergues, Mme Ed. Vergues, Mm»
E Fourché, M. Ucay et ses enfants, le sous-
intendant Gaubert, Mme Gaubert et leur fille,
M. et Mme r. de Gulbert, M. P. Fourché, M.
et Mme a. Bordes et leur famlLle. Mme Camille
Garres et sa famille. M VoJny Garres et sa
famille, le baron de Randal, les familles Gas¬
ton Guignard, Léopold Leppert, Henri Cha-
lès, Joseph Larré, Pau) Petit, Georges Balllet,
André Frémînet Hlgounenc, Resclauze de
Bermon. François du Lac, Silvestre et Grl-
maud prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri CARRES,
Chevalier de la Légion d'honneur.

Croix de guerre,
pieusement décédé à Paris, le 1« décembre,
leur époux, père, gendre, frère, beau-frèfe,
oncle, grand-oncle, neveu, cousin germain et
cousin, qui auront lieu le lundi 6 courant .en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures
H ne sera pas fait d'autres invltstlons.

Pompes funèbres généra.. •», m, e. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Delaube, "m. Mm»
Justin Delaube, Mme veuve Giraudeau, M. Jean
Cazeaux, les familles Lestage, Delaube et Ju¬
lien prient leurs amis et connaissances d'as¬
sister aux obsèqyes de

M. Jules DELAUBE,
leur grand-père, frère, gendre, beau-frère e*
onole, qui auront lieu le lundi 6 décembre, en
l'église de Saint-Médard-en-Jalles.
On se réunira à la maison mortuaire, à

huit heures et demie, à Astignan, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures

BULLETIN FINANCIER
t. peripeetire de U lermetnre hebdomadaire teoite

™ »eadeur* à décoarert à effectuer quelque# rachats
aont la eot« se trouve d'ailleurs très bien, puisque lescours sont généralement supérieurs h ceux de la veille.
Notons au parquet l'allure satisfaisante de nos ren-

£ Wdeur persistante dee Fonds turcs, l'activité
ba°aue» et la bonne tenue des Métal-

8ucre* Transporte en commun. Narijation. Rio et

land<^°nLS*'Miî D,J.^eer* '"E»»1* •<■«» trè. echa-T«rrit?rl«lM •*également; leeTermeruiea. Caontchonoa, Mexicaine, et Valeurs rua-Ma gagfcnfe on peu do terrain.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 19». 492 Ht- i •

1920. 97 75 : 5 X. 56 87 ; 4 X 1917, 68 60 ; 4 X lil8 fib!"69 25 ■
3 4 amortissable, 90 75 ; 3 X, 66 87; èrédrt National 5 •/"
480; Madagascar 1903-1905, Û 40; Airiq™ Occid l^nciisl'
119: l'unie 1692, 261; Maroc 1914, 402; 1909 , 940; 1911.155-ûrJsil 1889 , 91 75; 1911, 274 60; Chine 1895, Is4 76; 1903 410-
1908, 565; 1913 (rOorg.l, 645; Congo Lote, 87 50; Egynte ùnil '
140: priVil., 122: Hellénique 1661, 471; Italie 4f 20- Jaooï
1905, 187 si): 1907, 137; 191t, 150; bone 1913, 1,434; M-rcS
1904, 468; 1910, 674; Roumanie 1890, 77 50; 1896, 70; Russie
1867-69, 18 60: 1880. 18 50; 1889, 18 60; consolii, Ire et 2e
sér^ 20 76; 19QL 17 25; 1694 (17 fr 60 da r.), 18; 1906, 26 50:
1909, 20; Dette ottomane unifiée, 66 50; Haïti 1896, 430.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - Banque

d'Algérie, 3.670; Banque de Paris, 1,560; Compagnie Al¬
gérienne, 1,334 ; Comptoir d'Escompte, 998: Crédit Foncier,
686; Crédit Lyonnais, L560: Crédit Mobilier, 600; Société
Générale, 758; Banque Française, 295; Banque de l'Union
Parisienne, 1,052; Banque de l'Indochine, 1,750; Banque
Nationale du Mexique, 530; Banque Ottomane, 705; Ban¬
que Française Rio-Plata, 436; Foncier Egyptien, 953.
CHEMINS DE FER Actions). - BÔne-Guelma, 446;

Est-Algérien, 488; Est, 585; dito (actions de joules.)
230; Paris-Lyon-Méditerranée. 738; dito (actions ae
ioujse.)/ 426; Midi, 710; dito (actions de jouisa.), 323;
Nord, 886: Orléans, 810; dito (actions de jouiss.), 634;
Ouest, 608; dito (actions de jouisa.), 309 50; Atcbison
Topeka, 1,420; Nord de l'Espagne, 540; Saragosse, 655.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Asote (Société

norvégienne), 750; Cic des Métaux, 880; Cie Gén. des eaux,
841; Cie Géa. trans. (aot. ord.), 316; dito (act. priorité),
311; Docks de Marseille, 399; Meesag. Maritimes (act.
ordin.), 278; dito (act. priorité), 285> Métropolitain, 327;
Nord- Sud, 162; Omnibus de Paris, 638; Sels Gemmes,
155; Sues (Canal maritime), 6,049; dito (actions de
jouiss.), 5,250; Société civile Sucs, 3,800; Sues (part ton
dateurs), 2,480; Panama (oblig. et bons è lote), 176 50;Procédé» Thomson-Houston. 295; Tramways (Cie Géné
mie dee), 160; Tramways de Bordeaux, 160; Aciéries de
France, 827; Aciéries de la Marine, 1,230; Ateliers et
Chantiers de la Loire, 1,380: Chantiers et Ateliers d#
la Gironde 606; Chargeurs - Réunis, Cie française, 1,075;
Çie du Boléo. 750; Compt. et mat. d'usines a gax, 505;
Crensot, 2.850;

. Dynamite centrale, 875: Edleon (CieContinentale), 615; Etablissements Decauville, nouv., 211;
Fives-Lille, 1,310; Tréfileries du Havre, 198; Forges etChantiers de la Méditerranée, 700; Cie Générale d'éclaî
mge de Bordeaux, 134; Gaz et Eaux, 226; Gax pom
i* „Fl?,noe «t l'étranger, 390; Grands Moulins de Cor
bell, 345- Mines de Carmaux, 755; Minés de la Grand'
C?®»*, 1,015; Mines de Malfldano, 290; Mines de'Mokta-el-Hadid, 2,725; Nickel, 1,051; Penarroya (Soc. minièreet métal.), 1,170; Phosphates de Gafsa (act..), 955; Prin-
temps (actions ordinaires), 420; Say ordinaire, 1.055;Distribution parisienne, 280; Electricité de Paris. 360
Briansk (actions ordinaires). 160; Rio-Tinto (ordinal

1 .<70; JJaphte russe, 384; Télégraphes du Nord, 1,145.
54?
1898 ^ Wi , u/,3 X 1910, 222; 1912, 200; 1917, 495; 1919 lîb., 413 50.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 401 80; 1880,

417; 1891, 241 75; 1892, 269- 1899, 256; 1906, 295; 191$, 155;1917 lib., 272; 1920 lib., 49Ô; non 11b., 454.
,^on^re* *1879- m' ,883' 281: 1885- 1895, 275 50;W03, 295; 1909, 163 50 ; 3 J 1913. 318; 4 X 19K. 353; 1917 lib..
Bons 4 lots 1887, 76 30; 1888, 89.
CHEMINS DE FER. — Bône-Guelma, 270; Soc. gén. dos

Ch. de fer économ., 232; Est-Algérien, 267: Est 4 %, 219;
nouv., 281 ; 2 J, 275; Grande Ceinture de Paris, 286; Midi
* X, 280: nouv., 276; 2 à. 281; Nord 4 %, 354 75; 3 %, 309;
nouv 302; 3 i, 277; Orléans 4 V, 303 ; 3 %, 311 60; 1884,
271 50- 2 i. 262; Ouest 3 %, 305, nouv., 281 50; 2 i. 270;
Ouest-Algérien, 258; Parïs-Lyor-Méditerranée 4 X, 320 50;
fusion, 2S7 : nouv», 282; Sud de la France, 235.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (remb.

à 1,000 fr.), 461; 1881. 2 X r. à 500 fr.. 302; Cie générale
des Eaux, 283; Cie Transatlantique, 268; Cie centrale du
Gaa, 345; Sues 5 Z, 504; 3 X, Ire série, 457 50; 2e série,
358 ; 3e série, 355; Cie gén des Tramways, 269.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Asturies, Ire hypoth., 571: Cacêrès vartablle, 190; Nord-
Espagne, Ire hypoth., 582 ; 2e hypoth., 556 ; 4e hypoth.,
548; Pampelune, 563; Portugais de 1er rang, 150; nouv. do

Chambre de commerce de Bordeaux
Stock en Entrepôt reet des articles minants, d la dais

du 30 novembre t9;0 (matin)
AlCOOl H» 7
Caoao K" 3.461.975
— en poudre 287.3îl)

Calé. 5.918.461
Cannelle ;i6
Cons. diverses.. 515 51^
Cous, sardines.. 3.316.658
Cuirs secs 59.667
— tannés... 51.491

Girofle z 238
Glucose 156.708
Huile d'imbidei.. 28.486
Huile a graisser 493.514
Laines 120 674
Lan condensé.. 221625
Légumts secs.,. 241.630
Machines
Noix palmistes
Paraffine
Poivre

327 9S6
65

14.745
41.181

Prun s ^4tllel,K•,
Rhums H»»

20.239
42 501

Kiï... K" 373 93»
Saindoux 257.988
Suore brut l.léo.oat
Suil 353.700
Suttateeeeuivre 57.806
Tabacea feuilles 1.790.131
1 spioca
rhé

573.645
9.511

Tissus 142.825
Toile ute 1)4 891
Vanille 39,675
S jdellqueu' H" s.Oit
sfordinaires... 6.875

Magasin libre.
Caté K»» 576.061
Gaoutohouo.... 218 08?
Gomme traliqae.. 92.10?

oago, 773.
DIVERSES. - Crédit Fende* Ecjrptfcm 3 i, <86.

COURS DES CHANGES
ho premier chiffre indique le pair, le eocond le cours

du jour.
D© Paris, le 4 décembre. — Change sur Londres

(25 15), SI 87; sur Madrid (0 92), 2 16; sur Amsterdam
(2 03), 5 07; sur Rome 0 00), 0 60; sur New-York
(5 15), 16 65 1/9; sur Genève (1 00), 2 60 1/4; sur Co¬
penhague (1 39), 3 33; sur Stockholm (1 39 ), 3 23 1/4;
sur Christiania (1 59). 9 31; sur Bruxelles (1 00),
1 06 3/4.
Dernier change coté de Paris sur : Bueno3-Ayres,

S T9 1/9; Allemagne. 23 1/9; Roumanie. 23 1/9.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid. «6 40; sur Barcelone, 46 50; sur
Buenos-Ayres (or), 51; sur Rio-deJaneiro, 11 (&8: sur
Valparaiso, 9 15/16.

BOURSES DU COMMERCE
CEREALES. — New-York, 4 décembre- — Blêe : Dis¬

ponible roux d'hiver n. 2, 201; dito disponible dur d'hi¬
ver n. 2, 901; dito disponible printemps big. n. 2, 195;
— Maïs : Disponible, exportation, 99.
Chicago, 3 décembre. — Blés : Disponible dur d'hiver

n. 2, 177 1/2; dito disponible dur d'hiver a. 3, incoté.
Ouverture : décembre, 168 1/2; mars. 164. — Clôture :

décembre, 170 1/4; mars, 164 3/4
Maïs. — Ouverture : Mai 75 3/4; juillet. 76. — Clôture :

décembre. 72 1/8; mai, 76 1/4; juillet, 77.
Avoines. — Clôture: décembre, 47 5/8; mai, 51 S/8;

juillet, 50 7/8.
Cours de Buenos-Ayroe et de Rosario, non parvenus.
POTEAUX DE MINE — Dax, 4 décembre. — Sans

changement. Marché de résinenx très calme dans tous
lee compartiments Affaires nulles. Pas de transactions
ni de cours.

RESINEUX. — Londres, 3 décembre. — Térébenthine,
«outenue ; Disponible, 105; décembre, 105; janvier-avril,
105. — Résines : Américaines B, 39; F. 40; G, 40;
W. 42. — Françaises : F G, 39; W W. 42; extra pâle, 43.
Savannah, 3 déoembre. — Térébenthine et résines, in-

eotéea.
LAINES. — Le Havre, 9 décembre. — Terme: Décembre,

870; janvier. 850; février, 810; mars, 780; avril, 760; mai,
750; juin, 730; luillet, 710.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRAN8ATLANTIQUE. — Le vapeur dicharge « Caraibe », venant du Havre, est parti de Na&

tes le 4 décembre à destination de notre port, où £prendra son chargement à destination de la Martiniqueet de la Guadeloupe.
— Le paquebot c Figuig », parti de Bordeaux le %

novembre, est arrivé à Casablanca le 4 déoembre.
CHARGE (JR3 • REUNIS. — Le paquebot t Tchad »

S, f9 «te-, rS( 1 gXÎBaasam le 3 décembre, en route pour Metadi et escales.
COURRIER DU MAROC

I* paquebot . Martinique », de la Compagnie Généraie rzaneatUntlque, commandant Thomas, parti de Ca
"™c;, l8., 38 Povembre, est monté k Bordeaux samedi1 h:,3?' I1 ,* îuxx"té 4 «on poste habituel du quai Car-

Sot a laft une Eïue'TM..8^
oita^de'Lœ^ 60 ChambM- - ™
Parmi lee passager, de cabine, citons : M. Jules An-drieux, directeur général des entreprises des ciments etchaux au Maroc, et un groupe d'officiers.
Egalement à bord un chargement de marchandises nro-venaant de Mazagan et. de Casablanca.
Cette cargaison se compose de chanvre, de peau d«

chèvre, do graine de lin et des caisses d'œufs. Le « Mar¬tinique • était également porteur d'une très important#
somme en numéraire (pesetas hassani) pour le compta
de l'Etat français.
Signalons que le commandant Thomas, du « Mar¬

tinique », quitte ce paquebot, pour surveiller a Bor¬deaux les derniers travaux de « Volubilis » (ex-« Empi¬
re »), qui doit entrer en service sur la ligne du Marocdans le courant de janvier 1971. C'est à M. Thomas qu«sera confié le commandement de cette nouvelle unité
Ajoutons que le commandant Thomas, oui pendant

prèsd e deux années a eu la direction du « Martinique >emporte dans son nouveau poste l'estime et les regretsde tous ses officiers et du personnel qu'il a toujourasu diriger avec une bienveillante autorité.
DEPART DU c CAP-ORTEGAL»

Le paquebbt « Cap-OrtegaJ », commandant Bude, defa Compagnie des Chargeurs - Réunis, qui avait embar¬
qué ses passagers et la poste dimanche entre 8 et 18
heures, a appareillé à la marée die midi trente à des¬
tination du Sénégal et de Matadi, et escale*.
A bord : 80 passagers «le Ire classe. 46. de 2e et s*

de 3e.
Au nombre des passagers de marque, citons : M.Martial Merlin, gouverneur général de l'A. O F., qui

rejoint son poste; Mme Merlin et son fila l'accompa¬
gnent; MM. Legrand, secrétaire particulier de M Mer
lin; Le Dantec, médecin général de l'assistance indigè-
ne, et MM Resa, trésorier-payeur général au Sénégal;
Unlôres, trésorier-payeur général au Dahomey, sont éga¬lement à bord. Signalons enfin que le prince Arini-
Ouanilo Béhanzin, avocat à la conr d'appel de Pariss'eet embarqué, se rendant à Cotonou.
M. Le Barrier, directeur du service colonial en notre

ville, est venn à bord saluer M. Merlin, et. s'est entre¬
tenu quelques instants avec I'êminent administrateur

DEPART DU e CAROLINE x

Le paquebot « Caroline », commandant Flaneau, de lq
Compagnie Générale Transatlantique, ayant à bord 120
passagers de 2e classe et 560 de 3e, ainsi que 2,800 mè¬
tres cubes de diverses marchandises, en partance pourNew-York, doit quitter notre, rade dimanche à minuit.

LA TEMPETE SEVIT AU LARGE

Par suite du mauvais état de la mer, plusieurs na¬vires qui avaient quitté notre port vendredi et samedi
,et déjà pris la mer. ont dû revenir chercher abri n\i
Verdon.
D'autres encore, dont la k Fronsac », le « Cornouail-

lee », le s Lamantin » et le « Lutetia », attendent dans
l'avant-port une accalmie pour continuer leur voyage.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE - MER
à omrdi 7 décembre pour : Alexan

« inhf,£îf »ï ?eya0U^hN déï>art du Paquebo»LP58î£S ri Marseille le 9; Dakar, le Brésil, La Pis
décembre paquebot c Samara », de Bordeaux le t

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. - SAINT-NAZAIRE : 2 déc.^ st. ang. Independance-Hall, de Philadelphie.

"

j 2 aQg- Loyal-Devonian, duBrésil à Bordeaux.
Parti. — BALTIMORE : 2 déc., st. ang. Transportafcion, p. La Pallice.

BORDEAUX. 4 décembre
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : Sl.
inter. Atlantica, de Pauillac.

BASSIN DES DOCKS ; St hol Hobgvlier, de Lisbonne»
— St. norv. Harrict, de Rufisque.

9H4Ï ; St- k- Martinique, de Casablanca.
QUAI DES CHARTRONS ; St. am. East-Side. de Nc-w

York.
Ont fait leur déclaration tia descente ; St. fr. Lutetia
p. le Brésil et la Plata; Fronsac, p. Pasajes. —

hol. Béatrice, p Rotterdam. — St. ang Raven, p
Londres; Pearlmead, p. Bilbao. — St. am. West-Ho

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 4 décembre 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification d© créances

D© la Compagnie française Royal Vichy, à
Bordeaux, le vendredi 17 décembre, à 2 heures.

bomack, p. Hampton-Roads ; Nauneaug, p. New
York. — St. belge Meuse, p. Anvers. — St. jap. Ki
bî-Maru-H, p. Alger.

PAUILLAC, 4 décembre
Montés. — Si. eap. Juan-Numez, de la mer (pou;
charbonner). — St. inter. Frida-Harn, de La Pal
lioe.

Aux appontements. — Nav. fr. Egalité. — St. dan
Aladdin. — St. belge He-de-Ceylan. — St. ang. Cam
rose (en charge).

Rade de descente. — Nav. fr. Alcyon, p. Brest. -
St. fr. Lutetia, p. l'Amérique du Sud. — St. gret
Alkmini (en charge)

LE VERDON, 4 décembre
Entrés. — St. ang. Skeldon, de Oardiff. — St. norv
Bravore, de Barry.

Mis en mer. — St. fr. Fronsac, p. Pasaies. —• St. int
Barmen, p. Dunkerque. — St. hol. Strabo, p. Arn.<*fcerdam. — St. ang._ Eastcheap. p. Manchester; D'il-
ble-Bridge, p. Cardiff; Catherina-Annie, p. Barry.

—4>

MARÉES A BORDEAUX DU 7 DECEMBRE
Pleine mer. — Matin : 4 h. 26; hauteur, 4 m. 35. -

Soir : 16 h. 53; hauteur, 4 m. 45.
Basse mer. — Matin : 0 h. 07; hauteur, 0 m. 10. -

Soir : 12 h. 36; hauteur 0 m. 10.

Il n'y a qu'un seul Gillette
Ne vous fiez pas aux apparences, le vrai Rasoir de Sûreté

Gillette , son Ecrin, ses Lames, portent la marque en losange avec
le nom GILLETTE qui est la garantie de sa qualité incontestable.

Si vous voulez toute votre vie jouir des avantages de ce merveilleux
économisent de temps et d'argent, exigez cette marque :

Nécëssaire Gillette complet en écrin maroquin,
métal argenté ou doré, avec 12 lames de rechange
(24 tranchants).. .. .. .. .. depuis Fr.
_ . . (La douzaine. i
Lame, de rechange j u demWou„ine .

Si toutefois vous ne le trouviez pas chez votre fournisseur,
n'hésitez pas à vous adresser directement à la

GILLETTE SAFETY RAZOR STÉ AME

Catalogne illustré franco snr demande. 3, Rue Scribe. PARIS

CONVOI FUNÈBRE £uvceh » rT
che, M®« veuve Freignac et ses entants prient
leurs amis et connaissances de leur taire
l'honneur d'assister aux obsèques da

M™ veuve FAURE, née VERGNE,
leur mère, nièce, sœur et tante, qui auront
lieu le lundi 6 décembre, en la chapelle de
l'hôpital Saint-André, à huit heures
Réunion, rue Jean-Burg-uet, à sept heures

trois quarts.
Il ne sera pas tait d'autres invitations.

Pompes funèbres mur' 'nales, 11, rue de relfort

CONVOI FUNÈBRE Les familles Gouii-
laud, MiWiagout,

veuve Arnout. Eeaubiac (de Toulouse), Vital
(de Toulouse) et Gouidlaud (de Toulouse)
prient leurs amis et connaissances &e leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M»» Louis GOUILLAUD,
née Marie MILLIAGOUT,

qui auront lieu le mardi 7 décembre, à ia cha¬
pelle de l'hôpital Saint-André, à huit heures.
Réunion rue Jean-Burguet, à sept heure»

trois quarts
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres municipales, il, r. de Beljort

u Lait Frais <»t rare

Mais...
le bon Lait sucré suisse

NESTLÉ
est en Vente
PARTOUT

Exigez LA VERITABLE liqueur

RASPAIL
du Célèbre Savant Mtaspail
EN VENTE PARTOUT
KalitZLA.SPAXL,, à AKCUEIL (Seine)

CAZALET, 8, rus Replet, La Bastlde-BORDEAUX

BIBLIOGRAPHIE
LE SEMAINIER DU MUSICIEN

L'Office général de la musique (1) vient
de faire paraître un élégant opuscule : . Le
Semainier du Musicien, » conçu d'une ma¬
nière orig.maie et-pratique, contient, outre
un agenda, une foule d'enseignements con¬
densés en quelques pages, que consulteront
avec fruit le professeur et l'élève, l'artiste
et l'amateur; tous ceux enfin qui s'intéres¬
sent à la musique.

général de la 'tauaiaua ja. rpe de

»" °aMIFs
Exhumation et transport
dea corps dos militaires per automobile*
Pour tous renseignements, écrire à Octave

MOREAU, à Péronne-Flamlcourt 'Somme).

"ÏRUIT LAXATT?'
CONTRE

. CONSTIPATIONEmbarras gastrique et intestinal

Tamir Indien Grillon
Se t Z3f Paria

fons toutes

(plus d'ivrognesoSIUp'JAMEHJO, Inonensric.'n^j GoûtBelle 7 rrar.c». Ecrire ESTACHV, fa/T?> |W|14, rue Be tu repaire, PAR i^ la^n
eaeaisoit jupide et certaine isss'

G"' Pb" Fosse et Cu. 84, Pas-St-Georges. Bx.

LA HE
et les AFFECTIONS ABDOMINALES

EPILEPSIE
fl noires, Insomnie, Nervoslsme,Neurasthénie,ote. jg1 DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous au |VlABORA TOIRE des SPÉCIALITÉS (Service Al) J

29, Boulevard Sébastopolg PARIS (Notkio gratis).

~*7™r 'GrCHAPON1,1™Les Directeurs j ^ GQUi<oU|LH0O
Le StfrawL G. Bernanos. — toprlawris tsèeiale

Tous nos lecteurs connaissent la réputa¬
tion universelle acquise par M. A. CLAVE.
RIE, le renommé Spécialiste de Paris.
Des milliers de personnes- habitant notre

contrée ont été radicalement soulagées el
rendues à la santé grâce aux créations bien
faisantes de cet éminent Praticien, dont
l'incomparable méthode est sans rivale au
monde
Au-ssi, c'est toujours avec le même plaisij

que nous pouvons ainnoncer l'arrivée dans
notre région du Spécialiste des Etablisse-
ments CLAVERip à tous ceux qui atten
dent avec impatience sa venue, assurés
qu ils sont de trouver, grâce aux conseils
loyaux de sa haute expérience profession
nelle et à l'application des merveilleux Ap¬pareils Claverie, la vigueur, la santé et 1»
bien-être.
Que tous ceux de nos lecteurs e< de nos

lectrices atteints de Hernies, Descentes, Ef¬
forts, Déplacements des organe-. Varices,
etc., ne manquent pas de se rendre auprès
de l'éminent Spécialiste, oui recevra ds
9 heures à 4 heures, à :

Morcenx, lundi 6 déc., hôtel de la Gare.
Tonneins mardi 7 déc., L'ôt. du Centre.
Agen mercredi 8 déc., h. Central-Moderne.
Nérac, jew$ 9 déc., hôtel de France.
Villeneuve-sur-Lot, vendredi 10, hôt. Gâche.
Marmande, samedi 11, hôt. des Messageriès.
BORDEAUX, dimanche 12, lundi 13, mardi
14 et mercredi 15, Grand-Hôtel des Sept-
Frères (36, rue Porte-Dijeaux).

Lesparre, le 16. h. de la Paix (de 11 à 3 h.).
Libourne, vendredi 17, hôtel de France.
La Réole samedi 18 déc., Grand-Hôtel.
Blaye, dim 19 déc., hôtel du Médoc.
Ste-Foy-la-Grancfe, lundi 20 décembre, hô¬
tel Grenouilleau.

Latigon, mardi 21 déc., hôtel du T,ion-d'Or
Condom, mercredi 22 déc., h. du Lîon-d'Or
Eauze. jeudi 23 déc., hôtel Maupeu.
Riscie. vendredi 24 déc., hôtel Dumartin.
Auoh, samedi 25 déc., hôtel de France.
Fieurance, dimanche 26 déc., hôt de France
Mlramle, lundi 27 déc., hôtel Beustes.
Dn éminent Spécialiste collaborateur re

cevra également de 9 h. à 4 h. à:
Saintes, lundi 6 déc., hôtel du Palais.
Barbezieux, mardi 7, hôtel de la Boule-d'Or.
Pons, mercredi 8 déc.. hôtpi dp Bordeaux.
Rochefort, jeudi 9 déc., hôtel de France.
Jotrzao, vendredi 10 déc.. hôtel de l'Ecu.
St-Jean-d'Angély, sam. 11. hôt de la Poste.
La Rochelle, dim. 12, ffôtel de France.
Royan, lundi 13, hôt. de la Croix Blanche.
Marennes, mardi 14, hôt. du Commerce.
St-Pierre-d'Oléron, le 15, hôt. Renaissance.
Le Château, le 16, h. de France (jusq 2 h.).
Bergerac, samedi 18, hôte) du Commerce.
Ribérao, dim. 19 déc., hôtel de France.
Nontron, lundi 20 déc., Grand-Hôtel.
Thiviers, mardi 21 déc., hôtel Terminus.
Périgueux, merc. 22, hôt .des Messageries.
Ceintures perfectionnées et appareils

CLAVERIE, contre les Maladies do matrice,
Déplacements des organes, Obésité, Varices.
Etablissements A- CLAVERIE, 234, Fan.

bourg Saint-Martin, F^ris.

.
. s*
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Vous avez une cuisine
rapide, saine, savoureuse,
légère et substantielle,
avec les œufs granulés

LAYTON

l'antiepileptioue
du 0' Charles SENAUX

Lauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

l'epilepsie
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtlen-

drez la guérison.
frti : 9 h. 90, plus port et emballage

Laboratoire du Dr SENAUX,
5, rue de Belfort. Rennes (I.-et-V).

j'achete tout
Meubles, vestiaire, linge, chaus.
MASSEZ, 26, r. Roquelaure. Bx.

DCPAIIVHEMENTS ft forfait,ItCuUU ach. tu* créances. Ca¬
bine* Cainbon, 6, r. G"»-Brocùon
"POUR VOTRE SANTE

POUR BIEN MANGER

PRENEZ UN KINA MICHELOT

Vous aimez les œufs granulés Layton dans
les omelettes, œufs brouillés, sauces, crèmes,
gâteaux, parte qu'ils sont de véritables œufs
frais désséchés par dessication spéciale. Vous
les adoptez à la place des œufs en coquille,
trop chers ou introuvables, parce qu'ils sont
adoptés par l'Assistance Publique, le Service
de Santé, les Grandes Administrations de l'État.

Les œufs granulés
LAYTON

«m! dans toutes les bonnes Maisons d'Alimentation
Gros : Établies13 Jobn Layton, 15, rue du Louvre, Paris.
Succursale à Sordenux : 19, rue Jean-Jacques-Rousseau

B
avant chaque repas.

arriq. bord, chêne, ress. 115 fr.
Bx. Vaysse, r. Chais,Libourne

AV. gr. pisciculture dans villePyrénées. Prix modéré. AU-
BY-BASTARD, notaire, à PAU.

Vou-lem -vous

une bonne montre
adressez-vous

aux Fabriques Suisses réunies
108, rue Sainte-Catherine
PRIX DE FABRIQUE

BIJOUX POUR MAItlAUE

chauffage Si?00-«
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p poêles, cheminées,
89, cours d Aquitaine, 88. Rjidx
FIL FER galvanisé, neuf. n« 15 200'
FIL FER gaiianise, des Staoks, n» 15 240'
FIL F'EK galvanisé," des Stocks, n» 14 250'
FIL FER usage De 420 a 200'
Sauf venle. Renault Libourne

150 moteurs électriques
de 2 à 40 HP disponibles, pas d'in¬
termédiaires, rien à payer d'a¬
vance, toutes garanties. Accu¬
mulateurs, groupes ôlectrogônes.
motos-pompes. Turbines hydrau¬
liques — Ateliers d'Electricité,
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx

I

o i at F* I" SJB Rffl T" lrBcl. reçoit pensionnaire c.onsuj«iaiioii8 i. les jours.
oAht'rtlïirflt M«"CUEVILL1AT rue Judaïque, 440 ois, Bordeaux.

| 12 boules de a kilos environ, te kilo I l'SO départ Bordeaux.
Ecrire Xkoolxs girondins, Il rue Rode,

jj^Bordeaux. La maison vend par une caisse minimum
maison j. maurin
SUCRE cristallisé, 3f », SOCRE boîte, un kilo net, 3f 50
Les Us rés grillés ont baissé fie 1 fr. par kilo, Les Savons ont aussi

baisse, voir les nouveaux prix dans toutes mes Maisons

grandi _... , „1 haricots m*î".ï51si!3"i3is'z
i La Maison vend par une halle minimum àur wagpn. Départ
.Bordeaux. Ecrire DOCKS, 4L rue Rode, BORDEAUX

i Pour suivre les fluctuations de votre portefeuille et vous
documenter sur les grandes valeursen vedette, abonnez-vous à

l'information
lO, PLACE DE LA BOURSE IO PARIS

édition Financière
S /x bon ne tuen t : Un an, 5îS fr.; six mois, SiSfr.; trois mois, ^5 fr.

i eut abonnement d'un an contracte dès maintenant, sera valable
jusqu'au 31 décembre 1921.

rhumatismes Douleurs
i È " par les ti€iii I » de i'Ablié THIEUGEN

Prix: !t ir. (uour la cure). Envoi iranco par i oste
l'iP- COUSTEAU, Pont-de-la-Maye (Gironde)

epicerie des capucins
84, cours de la Marne, 84. — 1 élep/iOne 'Si.10

SUCRE roux Le kilo 2'25
UAFE grillé Le kilo f»'75
RRUM Martinique IB'

BOUGIES.,... Le paquet 2'T5
llUILEi d'arachide, nep. 4'9B
RHUM Mai-t nique 54'. 18'

CONFITURES américaines assorties., ti boit# d» 2 litres anglaises, 3 fr.

Avis aux Habitants des Boulevards
et Quartiers avoisinants

1 DÉCEMBRE 19 2 O
Le Comptoir ^liartronnais de gros et de détail ouvrira
71 - 3GULSVARD WtLSON - 71

•(In NOtiVMAU Oranaftiagaîin en tous genres u'tpicerie ettle Ylns
Prix les plus réduits, selon les principes de la Maison.

On donnera des primes pendant trois lours.
-

INSTITUT 3EROT H-RAPIQUE =
BORDEAUX, 25, rue ViTAL-OARLES
T. t. lonrs jusqu'à fi li., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brditshssres ot pgtenseiBtn€3m9nis sur ?S@smsïntMe>

SYPHii-iS iGuerison contrôlée). fcCOlLhMt^IS,
liE l if Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERMANN. 28» «*. VitaVCarles 28. BORDEAUX
Tous tes jours jusq. 'i 11. Brochure et renscign. sur demande698

686
SYPHILIS VOIES UR!NAIR£S

Ecoulements, Betrècissements,C y stite,lJrosLatite,ttc.
iiisl dut Sérotiiera|>ique clu Sud-Ouest
23. GG'JfHp NlLNDAfieGE. BORDEAUX 814

VIN ROUGE EXTRA 8% f*L'UEO 1U DEPUIS Fr. |||»
24,rue de Sagel, 24. Bordeaux. VU

"vidanges"
immédiates

Exécution des commandes dans
les 48ii ; 115, c. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bordx. Service rapide
auto dans Bordeaux et banlieue

"a vendre"
Important fonds de commerce

Vins blancs Gironde
Ecrire Tarmoy. Ag. Havas, Ex

Environ 100 fûts cylindriques,tôle noire; 400 litres vides,
cerclés fers à un roulage, à sol¬
der. Ecr. : Falter, Ag. Havas, Bx

AIGLE-D'OR NICE HUILE
lu 1„ »o fr. Alliance Oléicole Ni¬
çoise accepte agents.

UllII E<î et Savons- Repr d«w».ilUILXO - Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d Rh.l.

CHUTE CHEVEUX. Arrêt netdès D» app Ils repous. en 15
jours. l'ay. ap. guéris. Br D.
Brown gratis, 28, rue Piedbœuf,
I.lége Cornillon, Belgique.
CSUnU 'I-e Flamant» PostalOHY UR 10 k. 32 fr. foo votre
gare; 2 ppstaux 10 kil. 63 fr.
contre rembours. Ecr. Marius
Artaud, 10, bd Chave, Marseille.

Aux tonneliers et propriétairesdo vignobles de Bordeaux el
environs j'offre à bord Bordx
livraison dans le mois 300 pipes
à vin moitié cbât., moitié chê
ne exc. état p. 50,000 fr. argent
français. Pour renseignements
ou rendez-vous, écrire Eugène
RENIER. WAREMME (Belgique)

AyENDRE. Beau manteau lou-Y tre véritable, état neuf,
haut. 1 m. 50. — Prix, 3.000 fr. —

Ecrire : L. B. 38, bureau journal.

LA MARTI1UCRÊME
grande liqueur des antilles

Cette Nouvelle et Excellente Liqueur se Goûte
an "GRAND CAFÉ MONTESQUIEU" à Bordeaux

M. F. BER8, Importateur à La Grave-d'Ambarès (Gironde)
Accepte pour Décembre seulement et à titre provisoireToute Commande de G Bouteilles minimum pour Bordeaux

42 Bouteilles pour Uèpartement et limitrophe
Au Prix de : 15 fr. la Bouteille, franco domicile
M. BEBR offre également au Commerce de Gros les lots suivants:

20.000 h"«» vins blancs,dom. de Légose. La Grave moelleux, :t' 25 la b-
25,000 b"" vins rouges château du Gué, 1" cru Ambarès, 3'25 la b.
20 tonneaux très beau vin rouge St-Emilion 1920, 1 2O0' le tonn. nu.
15 tonneaux vin blaoc moelleux, prtgnac 1918, I 600' le tonn., nu.
Un lot l'ûts vides transport chêne bon état et un lot à réparation

if
garagistes ! i ! industriels

ravitaillez vos ateliers
à la liquidation des stocks

De la Compagnie Française des Automobiles de Place
Matières premières de tous genres - Fers - Aciers —Bronze — Laiton — Outillage — Pièces détachées — Arti¬

cles de Carrosserie — Accessoires neufs et usagés —
Stocks d» Pièces de rechange pour Voitures Renault 4918 :
40/12, 44 20 20/30 HP.

prix exceptionnels
Pour visiter et traiter, s'adresser au

garage baudin, rue Baudin, levallois-perret
DIRECTION COMMERCIALE :

29, rue Baudin : Tél. Wagram 88-55, 88-56, 07-08

m

machines a bois"guilliet" neuves a vendre
Une raboteuse de 800 x200 aveo renvoi. — Une machine à quatre
laces de 330x140 •/», aveo renvoi. S'ad. M. Joseph Pucùeu, Hendaye.

Les Segments binet
COUPOB

COUPBA
LEHMANN

sont d'une qualité et d'un fini incomparables.
Aient pour le S.-O. : M. DESTÉPHEN
—j—m 125, rue du Palais-Gailien, BORDEAUX i

IvA SBUIy® MAISON DE
TAIL,t,BURS

ANGLAIS A QUI ONT ÉTÉ DÉCERNÉES
4 MÉDAILLES D'OR

Achetez vos vêtements s-ur momxxro chez

curzon brothers —
Maison bien établie et bien connue.

II. N'Y A AUCUN BISQUE
Tous nos complets sont livrés à domicile Iranco

de port et de douane.

COMPLETS et PARDESSUS
SURJWESURE

Fr. 173, 20t, 229, etc.
ECHANTILLONS SUR DEMANDE

Excpoclitious rapides

curzon brothers
Dépt 23) LTD

60 et 62, City Road, LONDRES ANGLETERRE.
Envois contre remboursement.

Costumes Tailleur pour Cames sur Mesure.
ECHANTILLONS GRATUITS

ACCORDÉONS
Violons, Man¬
dolines et tous
Instruments
Tarii 1^0

BENAZET
fabricant •

5, r. de la Pro¬
cession, Paris

MËNAHF demandé, mari"»tllf\UE chauffffeur, femme
cuisinière et soins mén. Référ
sér ex. Ec. Forge, Havas, Bdx.

PIÈCES Vopfures RENAULT
Slock spécial 1902 à 1910. Répara¬
tions usinage taiitage. dentu¬
res, cène spirale, 8ARl.li: » rue
Biaise - Pascal, à Aeuilly-sur-
Seinc (Seine) — Téléphone. 84,

Engrais organiques com¬poses. Entreprise de vidan¬
ges et d'équarissage. Sang des
abattoirs. FOUQUET et Ole, 2,
rue Lacazc, Montauban (T.-et-G.)

Prunes d'ente
Caisse de 5 k., grosseur tr. belle
franco contre mandat de 34 fr.

confiture d'abricots
très Une, 500 gr. net par boite :
8 boites f1» cont mandat de «if.
Maison Victorieux, Eymet (Den«)

1UICI-» BANQUE DIU GIRONDE, 10,M w I V de» QuiDConMa-p.rorsuuis.tio.
spéciale - Escompte, pnété, Fait des Avances
aux groe et petite commerçants, détaillante eolratle

Ail CAMION Packard 4 ton-Y. nés. Etat neuf. Essais à
volonté. Ec. Tirs. Ag. Havas, B1.

AU superbe torpédo Darracq,• ■ 4 places, magnéto Bosch,
marche parfaite. Pneus neufs.
Ecr. Tarial, Ag. Havas, Bordx.
A 11 Limousine Panhard, 24 IIP
** »■ 7 pl.. tr. b. état, av. plu
sieurs pneus et ch., neufs ou
échang. contre châssis cam"«
12 IIP 1,500 k. ou omnibus 12 HP,
8 places. Ecr, Tudic, Havas, Bx.

Baume Tue-Nerf Miriga
Guérison Infaillible.

Instantanée, radicale des
MAUX DE DENTS
Attention / Cest la seule pré¬

paration guérissant daine
façon définitive.
Prix a, fr. 25 F- pharmacies
Env. f" contre -t.so adres. à

P.GIRAUD,Ph",i25,Gf Rue, LYON-OULLINS

demande bon chef de portefeuil¬
le très au courant des traites
documentaires. Ecrire MER-
CIER, 69, rue de Lévy, Paris, 17»

At/PUnDC Uni0 13"18 couP*WL.I1UI1C limousine 1920,
neuf. — L. ORTIGË, à Tonnay-
Charente (Charente-Inférieure).
MECnAMCC Ie salon de coif-HlEOlJMnibO fure de Marthe
ROY reste ouv', 27, r. Aug-ustins.

DEMOISELLE polonaise donne¬rait leçons de peinture sur
porcelaine à domicile. Px mod.
S'ad. 65, r. Eglise-Saint-Seurin.

ÉAMMIIO bâchés, état neuf,
UnlDIUflO à v Pierce-Arrow
5 t. Saurer 4 t. Prix avantageux.
LAFAILLE-POIIUEH. rue Cavel-
lier-de-la-SalIe, La Pallice. T. 5.6«

ZN. ^8 >N

e«~ disparu
Albert SPOLITA, 26 ans, teint
blanc, yeux allongés et foncés,
cheveux châtains, nez droit,
bouche régulière, ayant tra¬
vaillé à Bordeaux dans hôtel,
en 1916. Prière donner renseigne
ments à G. C. 67, bur journal.
NIÉE Hôtel meublé 1'« Oasis»,"«US 23, r. Gounod. Conf., so¬leil, Jardin, centre. P* modérés.

<

<

{

Cadoret
SES BISCUITS PARIS

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

SA CONFISERIE
Usines Hopebnes pour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.Paris" AbcueiL

1IE
futs tole noire

400 litres, vides d'alcool, à ven¬
dre. VIGURI, 43, quai de Bour-
gogne, 43, Bordeaux.

CHAPEAUX
Réclames 16 fr.
Feutre uni 20 fr.

Chiné toutes nuances, 25 fr.
KNGL1SH HOUSE

il, cours de l'Intendance, Bdx.

renault
45 HP, 5 places, grand tourisme,
torp., complète, toute équipée,
éclair., déni élect., 4 pneus, 3
janteb, plusieurs çh. à air, ex¬
cellent état, à vendre, avec
douane payée France ou Espa¬
gne au -choix. Court, 36, rue
Saint-Fort, 36, Bordeaux,
isr demande pied-â-t. p. same-
Hl dis. Ec.; Impont, Havas, Bx.
XlÏTft neuve 3 pl. Très pressé,
HU 8 If 14,01X1'. même accep. of¬
fre. Visib. 35, r. Croix-Blanche.

Forte JUMENT à vendre, char-'relte pour mules à vendre
S'adresser Noël AUDY, Pessac.

nnilEC Plusieurs paires neu-nUUkV ves de forte baladeu¬
se à v. s ad. Il, t. Brêmontier, B*

transports
t*AMkrtàîîî-A-UToS disponibl.
Ur\aJ»tuExO t-î transports, ttoa
conditions; 11, r. Brêmontier, B1

BELLE ARMOIRE anc. â vend.Ecrire F U X, but, journal.

PERSONNE sérieuse, instruite,intelligente, meilleures réfé¬
rences, dem. gérance ou emploi
sérieux. Fournirait caution si
oécess. Ecr. Bussyl. bur. journal
AU DEM. à acheter une chau-
UiY dière d'occasion de 15 à 40
mètres de surface de chauffe.
H. CAHUZAT, 4L rue Sablières.

Bas occas., complet jaquette ét.neuf, taille moyenne, 175 fr.
Sélioumacher, 3, pl. St-Rémy, 3.

A VENDUE lafterie, outillagesmodernes, avec porcherie.
Ecrire LAIT, bureau du journal!.

Âtf voiturette Prima 9 ÏÎF,if • mono, parf. état, 5,000 fr
A V. châssis démonté complet,
occ., 3,000'. A V. tour partie bon
état, 3 in. 10 -entre-pointe, 3,000';66, rue Condorcet, 56, Bordeaux.
Code c. santé Pas de porte, mag
■■ippt.bail BeIienot,65, r.St-Sernin

noël, jour de l'an
CADEAU MERVEILLEUX

iO.OW) MONTRES avec bracelet
extensible, grand luxe, pla¬
qué or garanti 5 ans, ron¬
des, carr., ovales, etc. 60'
Montres-bracelet nickel 25'

i Nombre limité, se presser.
Chèques ou mandats à

SABAT1E, 20, r. J.-J.-Uouss. Bdx.

MËÏÎftniAMT entreposerait!5L«wUinn I marchandises
dans magasin situé quartier la
Ilousselle. Ecr. Noêly, b. journal
f 8 M É M A Q EXPLOITANTS!« a vl C iff rl w Faites, par un
véritable spécialiste de Paris, ré¬
parer vos project., moteurs,
appareillage ôlectr.. etc.
VENTE ACHAT, LOCATION

C i né-Technique, 69, r. Turenne.
A V. tr. h cheval trotO garanti'
bien attelé; 14, r. de Berry, Bx.
PIANO à v.; 15, rue Montbazon.
Sa.ACUlNT: A JOURS avec mo¬
niteur à vendre 3,000'. S'adr. 13,
petite rue de saintonge, 13, Bx.

MEUNERIE A V. Deux meulesmouJées avec organes trans¬
mission. — Prix modéré. — Bé-
gueiic, Tardets (Basses-Pyrén.).

AU 80 paires de patins â rou-™
■ lettes d'occasion, très bon

état. Léopold, 136, rue d'Arès, Bx
jRjkî DEM. ouvrière lisseuse; 9,v" place Pny - Paulin. 9 (3»),
A V. ch. compl. noyer lit coin 2
pl. Mardi s'abst. : )i, r. Mandron

AU pompe à vin neuve Guv et*• Mitai il» 4, débit 80 hectos
l'neure; 159, r, Egi.-St-Seurin, Bx

Achète TOUR et PERCEUSE■précision dynamo ti-HP, alier-
II a t.. Tourillon, 951, r. Judaiq ue.
AV. Roland-Pilain 10IIt\"neu-vet lux., cond. Int., écl., dém.
Tourillon. 251, r. Judaïque, Ec.x.

FOORI). Camion'o 500 kil., étatneuf, affaire à enlever de s"
Tourillon, 251, r. Judaïque, Bdx!

Avis aux combattants
Les soldats combattants 1914-

J918. décorés ou cités, sont
luiés d'envoyer tout, de suite
leur nom et adresse h l'Office
National, B. P., 147, Bôrdêaux.
ipou-r communication urgente.

(i Cafés Denis i*

Les meilleurs cafés torréfiés.

Les goûter, les comparer
est un devoir pour tous.

Nouveaux prix suite baisse.
Peut livrer à des prix intéres¬
sants par quaiitité, f°» domicile
ou gare. Demande dépôts Bor¬
deaux ou département. Vente
détail, 76, chemin Doumerc,

Bordeaux-Saint-Augustin.

on demande
pour les Charentes, Gironde,
Dordogne et Landes, voyageur
û la commission désirant s'ad¬
joindre articles pour dames, de
vente courante. Ecrire avec ré-
férences, Jans, Ag. Havas, Box.

PORTE-GREFFES très beaux Ri-parias sur souche à vendre.
S'adresser R. SANFOURCHE â
Sauveterre-de- Guyenne (Girdo).

moteur winterthur
gaz pauvre, 55 HP, et son gazogè¬
ne anthraeite, ét. neuf, 6 mois
d'us. Bonn. cond. S'adr. Vignes,
Sauveterre-la-Lémance (L.-et-G.).

jane, 25, r. Porte-ûijeaux,
Lundi 6 décembre et jours sui¬
vants, solde de blouses, dentelles,
'lingerie, lainages, avec 20 % de

rabais sur prix marqués.
AU DEM. bons représ, placierswli visitt épicerie tout, régions.
Fortes comm, Ecr. Visit, bur. ji.
INSTIT. j. filles Gironde dem.
■ adj. B. E. rétrib., facil. prép.B. S. Ecrire M. 20, bur. journal.

AV. financière chêne bon état.Ecrire RADE, bur. journal.
BOUR cause deuil, vestiaire da-
« m° tout neuf à vend., taille 44;-36, rue Sainte-Catherine (3° ét.)
DEM. maison jard., proch. libr.,
m sr»? U.1- Roban ou ligne tram,40 à 45,000 fr. Ecr. P. D. 8, b. jl.

m'EUR auto dem. empl.Ecrlr.e Edgard. bur. journal.
ni» ybndrk môtothp£H£Jje Lescure. 7, Bordeaux.

Haricots exotiques
belle marchandise, sommes
acheteurs- VIGURi frères, 43,
quai de Bourgogne, Bordeaux.

A|| demande bonne à t. faire,UsU 2 personnes, 62, boulevard
Antoine-Gautier. Référ. exigées.
gfJAICnU de rapport à vën"-BllrllwUn are, 12 pièôes (dont
2 vides), cave voûtée et gren.,
quart. St-Ferdins, prox. tram.
30,000 fr. Ec. Ilatox, Havas, Bx-

On demande très bonne sténo-dactylg, débutante s'abstenir.
Ecrire Haiicot, Ag. Havas, Bdx.

AV. échoppe libre. B. ét., 5 p.,e., g., jara-, dép. pr. b" Taleri-
ce Ecr. Halber, Ag. Havas, Ex.

Offre capitaux et collaborationaffaire industriélle ou com-
merciale. Ec. Ignoi, Havas, Bx.

2e AVIS. Mme vve Clarac vends. comestibles 21, r. St-Rémi.
Opp. Chantai, 4, r. Constantin.

On loue 1,500 fr. app. vide 4 p.et 300 fr. à qui le proc. Ecr.
Indret, Agence llavas, Bordx.

Maison export., Bx, demande :1" Bon employé p. s'occup.
achats. 2° Premier comptable,
sérieux. 3° Sténo-dactyl., très
expérimentée, connaiss. anglais.
Inutile écrire sans sér. référ.
Ecr. Illoy, Ag. Havas, Bordeaux

Bonne récompense à qui pro-cur. échoppe libre ou bientôt
avec magasin si possible. Ecri¬
re Inor, Ag. Havas, Bordeaux.

SUPERBE JÏJMKNT à" deuxfins à v. S'adr. Château La
Rigaudière, à Camblanes (Gde).

Local p. ind. et dépôt dem^.Ec. Jérôme, Havas^ Bordx.
HOTEL moderne centre, eau, g.,élect., télép., à céd. Bonne
client, voyageurs. Px av. im¬
meuble, 150,0001 S'ad. Bur. AKA.

BONNE EPICERIE de campagnep. Edx, à céd. Itec. 300 fr. p.
j. Petits frais. Prix 14,000 fr.
S'ad. Bur. AKA, 12, Gai. Bordel.

CiÔNFISËRIE à céder "cT"décès.Px 10,000 fr. S'adr. Bur. AKA.
TOUS COMMEBCES
sont vendus par

Bureau AKA, 42, Gai. Bordelaise

VINS à emporter, banlieue. Dé¬tail et fl-gros, logement im¬
portant. Loy. 900 fr. Bail. Aff.
250,000 fr. p. an. On se retire. Pe¬
tit prix, s'er Bur, AKA, Gai. B»o

A machine à coudre"Singer; 5, ruo Citran, 5, Bdx.
tr^s expéri-=-H22li2_dfi6îlJ741 r. Fondaudège

AMn'uL1163!!1 et PU4S ber-allemânds. RENATII") ■>Peyrières (Lot-ëhGnv»»^' à
r A IVTTAC2 »

—lIANOS Occ. à vend. Ttat neuf'-
r"é de la Chartreuse Bx!

CHAMBRE, salamandre, lit fersalle à mang., bureau, devantfoyer, tapis, à v,; 92, c. Albret
Agents de publicité ddés~7 TïT
M 5Ô^' p. 3»; 9> Cité; Charlemag-ne'
av. chassis
Elissalt, 4, rue Cassignol, Bdx.

PERDU sac linge 29 riox-TlloTdiou paroours St-André. Avis.
Daublgny. Saint-I.aurent-d'Arce

AU Bèrliet arrivant de l'usineY ■ torpédo 15 HP 5 places.
Latculade, 17, ail. Damour. 2 à ih
Cheveux, peignures, achète cher.
Lahournère, 35, r. Tomhc-'l'Oly,

3ECHOPP. à vend, un seul lot,une vide fin c». S'adr. 15, av.
Jeanne-d'Arc, 15, Bordx. Facilil.

AV. 2 échoppes contignés ruevoltaire. Talence. P. vis. s'ad.
le mercredi après-midi au n° 30.

a rente viagère propriété.Ecrire MARC, bureaeu journal.

Ach. tabac av. ou s. bar et éoh.av. ou s. rente. Ec. Eny, b. j.

AV. à Mérignac, maison 4 p.,ét- neuf, libre. Terrain 3,4002.
S'ad. Bur. aka, Gai. Bordelaise

Propriete 10 h., maison 7 p.,vastes dépend., mobilier im¬
portant Cheptel vif et mort à
céd. c. dépar- S'adr. Bur. AKA.

Maison libre ù v. st-Ferdi-nand, 7 p., oab. de toiil-, s. de
bains, jard., e., g., él. Px 60,000.
S'ad. Bur. aka, Gai. Bordelaise

AISON LIBRE à v. 40, r. Ba¬
ronnes. R-d-ch. : cuis., lav.,

s. à m., sal., bur., débar-, w.-cl.
1er étage : 4 ch., salon, 2 cab.
toil-, salle de b., w.-cl. 2e étage :
3 ch., cab. toil., déb.. gren.. w.-c.;
jardin, eau, g., él. Ecurie, remi¬
se, garage. Px 150,000 fr. S'adr.
Bur. AKA, 12. Gai. Bordel»", Hx.
IIIA lift Etud. à v. petit prix,rIANU 40, rue Bouffard.

madriers pin
3 à 5 m., bois sec. 2 wagons en
3 m. dispon. «le suite. Scierie
CARRAIRE, â EYSINE (Girde).

SÂRDIMES A L'HUBLEkRQUE M i HIE-ELISABETH. - En caisses dT^no a»200 grammes, la caisse «le ion hoït.-s. 1 4E» francs sûrwagon départ. - Ecrire à KALïJISTA% l lr

Demandé

machines a écrire
UNDERWOOD, occasion, bon
état. Répondre avec prix et
numéro de la machine à Yver,
Agence Havas, Bordeaux.

_

RnilTEILLES. Ach. domio.
DUU litre blanc, 0,60, champ.,
frontignans, 0,50 (grande bais¬
se)^, etc. Ec. Fox, Havas, Bordx.
IE II lié HOMM F, 20 ans,' sér..««-Une excell. référ., bonne
instruction, connaiss. tous tra¬
vaux bur., imp., exp., transit.dem. pl. Ec. Jandum, Haivas, Bx
A U mono Peugeot 9 HP, 2 pl.
" ® ■ ca,rr. caisson spécial pourvoyageur Parfait état de mar-

5 adresser : 62. rue Den-fert-Rochereau._â Bègles (Gde).
armand freres, Bergerac,

propriete munfndereŒ:
gas (Gde). Vig. gr. 10 n 1>rès oh., lab. 1 h., b. bois 1 h. l/2, nrod200 bar., 2 mais, colons, 1 mais'maître. - Trente mille, francs
— Cheptel vif ou mort. s'al
dresser : BALLEGF., expert
maire, Montcar t (Dordogne).

Vaste local pour industriTToîset fer avec outillage méca¬
nique, force mot., eau, gaz, él„
téléph., à vend, ou à louer, av.
march. ou sans. Conv. à fabr. de
meubl. Ec- Opaze, bur. journal.

quincaillerie
18, nie de la Benauge, fix-Bde,
«ienrie j, b. sérieux c» bien le
mét. et ay' vis. clientèle. Cham¬
bre ou logt -4 p. assuré. B» appui.
UiCA |IV BIMQ 4,000 environ,OCnUA rlIîiO exploitables
de suite sur bord de routes à
12 kil. Bdx. Trelor, Havas, Bdx.

à tout faire, sérieuse
uunill. demandée. Réréfen-
ces, 22, rue Linile-Fourcanci.

PLAGIER visitant épiceries etcomestibles demandé à la
commiss. p. article confiserie
chocolat. Ec. Haliber, Havas, Bx

!

achat de vins
de propriétaire. Vente de fûts
neufs. Aubin GAUCHON, ton¬
nellerie mécanique, CHERVES-
C44ATELARS (Charente).

anfil aisc ou françaiseniiukrilul. parlant couram¬
ment angl., demiMe t. les soirs
5 à 7 h. Ecr- ou s'adr. le matin,
7, r. du Bosquet, p. Parc, Caud».

GABARE à vendre. Ecrire Ta-laut, Agence Havas, Bordx.
0!S DfiVQflyG P°ur culti-
l)EM. « H S ver petite
propriété 10 journaux, à 6 kil.
de Bordeaux. Vigne, prairie, jar-
din. Ecr. Harfa, Havas, Bordx.
TOURTEAUX ALIMENTAIRES
André, 129, q. d. JOhartrons, Ex.
VIGNERONS. 2 hommes, 2 fem¬mes, demandés pour Sauter-
nais. Ec. Turis, Ag. Havas, Bdx.
OM demande à louer 1« mars
U" ou avril, maison ou ap¬
partement meublé ou vide, bien
situé en vilde, s. bains mod-, au
moins 3 chamb. maîtres et 3
ch. bonnes. Emity, Havas, Bdx.~

manœuvre peintre
de métier demandé. Place sta-
ble en atelier, 50, rue d'Ornano.

hangars
NEUFS EN BOIS

7 m x 1 m. depuis 656 francs.
HANGARS AGRICOLES
ECURIES, PORCHERIES

et toutes constructions écono¬
miques en bois.

LAMPLE, ISO, m Albert-for, Bdx
PETITE SCIE A RUBAN

et PETITE MORTAISEUSE
même usagées, demandées par
BOY, 19, quai du Président-wil-

son, EEGLES.

La Distillerie des Chaitrons
65, rue du Jardin-Public,

demande : AIDE LIQUORISTE
et BONNE CONTREMAITRESSE
au courant do la partie.

On demande mécanicien auto
âgé, célibat., nourri, couché, b
appoint. 137, bouN Wilson, Bx.

flU nde PLACIERS à la com-W" U mission pour article de
ménage nouveau b«. t87. bou-
levard Présîdent-Wilson, Bordx.

Grande marque d'Ânis
Demande représentants bien in¬
troduits et possédant bonne
clientèle. Qualité supérieure.

Prix sans concurrence

bdrdeaux-uqueurs
17, place du Palais, Bordx.

AÛ 8 chevaux gros Irait et«■labour, camions et bala-
tieuses. Duffaud, 24, q. Bourgogne

Jne lioni., excel. réf., régie, ex-pédit., factures, encaiss.. etc.,
demande emp. maison vins pré-fér. Ec.Jîffabe, Ag. Havas, Bdx.
DOUELLES chêne du pays Irèssec pour barricrues. Priie
avantageux. Soierie CARRAIRE,
à EYSINES (Gironde). —

y i a p ce Cent mille francsSlrUStil offerts contre ga¬
rantie première hypothèque.
Ec^Haddo, Agence Havas, Bc.x.
REI! 8 A UT solitaire S ca-El H ILLit ai I rats %, très pur
et, très

. vif, sur bague platine,
8,000 fr. Valeur réelle, 15,000
Ec. Hagler, Ag. Havas, Eordx.

automobilistes
M. Gautier informe sa clientèle
qu'il vient d'installer un atelier
de mécanique et de garage pourla réparation, la vente et l'a¬
chat «le voitures automobiles.
Travaux soignés garantis.

Exécution rapide. Prix déliant
toute concurrence (25 années de
pratique dans la construction
automobile). Maison «le confian¬
ce. Références à la disposition
de MM. les propriétaires d'au¬
tos. Renault 12 III» 4926, sortant
d'usine, écla-irage, démarrageélect. Charron 12 HP 1914, parfait
état, prix int. Camionnette R -

Schneider, b. ét., 1,500 k. Petit pi283, rue «l'Ornano, 283, Bordx.
APERITIFS. VINS, LIQUEURS

belgique
Négociant-courtier, de passageBordeaux, désireux représenterfirmes sérieuses ayant marquesconnues, accepterait rend -vous.

A. J. (Bruxelles), hôtelPrintemps, 30, r. de la Gare, Bx.

PAIERfSEPST IMSHEDSAT iet a domicile KO>fôl"
de tous les
de la défense nationale

Portez ou envoyez
par poste vos . ons es ni I II t
à la Banque JULES si! U L i N H
2 c" Intendance Bordeaux.
oblig. credit national 1920

lira&e 1er janvier
Gros lot : UN MILLION

Livraison immédiate des liires
Change de Monnaies

« PAILMKÏÏ f Dli COUPONS

camions
u. bl. A., 6 tonnes, état neuf.
Vélie, 5 tonnes, état neuf.
Tract. Panhard, état neuf.
Châssis Renault, 10 hp.
Remorques neuves, 6 tonnes.
4 roues 2 trains directeur
roui, rouleau. Prix 6.DOO fr.
Lescure, chemin Bodio, Bouscat

simple calcul
De Fr. : 98.00
que coûte dans la plu
part des magasins de
Bordeaux une paire de
Balrnorai ciiev.gl., bout
verni.

Otez Fr. : 64.50
que coûte cette même
paire «la chaussures 14,
rueSaige. vous trouve qg rn
rez une ditlérence de : 00.3U
que vous économise»en" ~
allant 14, rue saige.
C'est u considérer. Mêmes pro¬

portions sur loin aûtres articles.
Speciame fillettes e» garçon,«ets

PAIPITAIIV importt» à prêterWniISJAUA sur ire hypoth.
lnter-Éanque yéi^ïs
EMPLOIS vacants toutes proifessions, France, colonies,
étranger. Ecrire RAPID l'RES-
SE, 19, rue Cail, Paris.

Pierres à aiguiser. Représen¬tants demandés. Ec. H. MA-
GNIË-N, à Sathonay-Camp (Ain)

fil clair
RECUIT GALVANISE

DCQQflDTQ POUR SOM-nCoO'Unlo MIERS, livrai¬
son DISPONIBLE. Comptoir
LOGELBACII, 16, rue de Lo-
gelbach, PARIS.

pommes de terre-
A vendre grosse quantité des¬
séchée convenant pour élevage.
Prix exceptionnel. Ecrire ;
Seuiilet, Agence Havas, Bordx.

AV. 2 « ZEBRËT3"et 4 pL SOR¬TANT USINE. SENGET, bi-
joutier à Rochefort-sur-Mer.
\l SAINDOUX Brésil pur

» porc, bidon vingt kilos.
S'adresser 3, à la Bourse.
M

Ail à Gujan. jolie propriété» ■ meublée. 6 p. et dépend.
S'adresser BROSSIER, not., Rx.

chassis berliet
neuf à vendre. Garage LEON,
92, rue David-Johnston, Bordx.

bois de charpente
SOMMES ACHETEURS grosses
quantités bastings, madriers,
chevrons «le «liverses dimen¬
sions, longueur 3m33 à 5^33.
Faire offres à TIJIAC, Agence

Havas, Eordeaux.

AU chambre de milieu, salleY. à mang. et meuble anc.
Pressé. 177, rue Lecoc-q, Bordx.

Métayer vigneron dem., préfér.famille trois personnes. —

SANSON, propriétaire, Bouliac.
Torpédo 12 iip, Chap. Dom. à
I vend., tte équip., 16.000. vis.
51 b., route Méaoc, Le Bouscat.

Bateau commod parti en déri¬ve. Prière d'avertir : Seguin,
11, r. de La Brède, Bx. Récomp.

Au causé malad. forte jumentY » garantie labour. — Quai
des Chartrons, 6, à Bordeaux.
hU dem. scieur pouv. diriger
wll chant, dans le centre. Ecr.
B. poste Saint-Amand (Cher).

Bons menuisiers demandés. —Préiy, 11, rue du Portail, Bx.
Ifl IIC SERIONS ACHETEURSVinO à la propriété, fourni¬
rions futailles. Ecrire pour of¬
fres : CHILO, 2. RUE SAURAS,
2, à BORDEAUX (Gironde).

divorces rapides
Enquêtes, surveillances.
Agence « CELEIUTAS »

I, r. du Palais-Gallien, Bordeaux
fÏM ,,6s'rc acheter maison m77-UH derne, libre av. jardin d
Bordx. Ecr. boite postale 246!

CINËMA Bl"b- bi-post. 600 pl.(JinclYlM à v. 16,000. Ec. C. 3, jl

chantier ce cigë
Vaste terrain municipal

7 et 0, cours fie Cicé, 7 et 0.

bois de chauffage
sec, bûches et rondins, long. 1«".

I,es FIA ROULEAU CHÊNE
103 kilos 'J'50 10' » 131 »

Sciage mécanique à toutes long
livraison a domicile

vent h en gros par wagons
j outes destinations
ccrcc manille

ler eboix. Gros et détail.PRIX EXCEPTIONNELS
A CEDER

service d'autobus
oompren' 3 voit, subventionné
de 40,POOL Ec. Tonde, Havas, Bx.
A'I m\m rez-de-chaussée
*? """"I meublé conforta¬
ble dans maison particulière.
Chamb., salle à mang., cuisine,
eau, gaz, électricité, jardin,quartier du Tondu. Référ. exig.Lcr, Inders, Ag. Havas, Eordx.

SirîF-HâR "VRT.KY, excell'WIUC Urtn ét. de marche, à
v. 4,POOL Ec. I-Ielic, Havas, Bdx.

AU BAR MOblÏRNË, JÏ5F-» ■ tier bien situé. Prise
possession immédiate. Ecrire :

Impale, Agence Havas, Bordx.

AU Tracteur F. \v. 1)., avec• ■châssis camion 5 tonnes.
Bon état marche, et camionnet-
te Panhard. Ec. Imped, Ilavus.

OliVRIFEt connaisiant fabri-UU«niE.n cation boulets et
briquettes est demandé par So¬ciété coopérative, cours uu Rac-cordement Bordeaux-Doks.
fty Uem;intle à louer appart.UB» meublé 3 ou 4 pièces, eau,
gaz, él., cent., Gaudéran ou
Bastide. Ec. Gainn, llavas, Eux-

JOLIE maison, libre le 15 fé¬vrier, à vendre, quartier Cx-
Blanche, ligne tram., boulevard
Wilson, 10 p., e», g,, élect., jar-din. Ec. Gérund,__Havast Bdx.
Pressé à v» H^s-Pnees^ bej im-ble 3 ét., 35 p. à usage hôtel,
garage, dép^ parc, lib. de suite.
Bas prix . Ec. Heap, Havas, Ex.

AI. liistall. électr. mot. lkus-ton-Pr«x:her 5-6 ch. Dyn. 15 a.
126 v. Tabl. distrib. Aceus. Ac-
eess. Ec- Hegira, Ag. Havas, Bx.
A U maison moderne lri Wil-
rt •» son, libre juin 1921, jard.
110,000 fr, Ec. Hobna, Havas, Bx.

AU maison avec magasin rueY • Sainte-Catherine, 70,000 fr.
dont 48,000 compt. Peut être li¬
bre. Ecr. Iiooda, Havas, Bordx.

Ca ve|epicerie sur grandcours, bail, jardin, avec loge¬
ment, libre de suite- Prix à ué-
battre. Ecr. Hoper, Havas, Edx.

transit
Employé très au courant servi¬
ce intérieur, demandé. Faire of¬
fres en indiquant prêt, et réfé¬
rences à Hornet, Havas, Bordx.

libre, à vendre à
IiaiTlUUiN Bordeaux, sur bou-
levii, 8 pièces, jardin, 70,000 fr.\
Voir M. MAZAURIER, bouJevfi
Pr'és.-Wilson, 36, Bdx (3 à 6 h.).

chêne sec et pin-
débités à toutes dimensions.
Plateaux, madriers, planches,
frises, etc. S'ad. à Sté Construc¬
tions Maritimes, -Gauriac (Gue).

Achèterai comptant gentilleéchoppe ou pet. maison libre,
T 6 p b- située, gaz, e., p. jara.
Ecr. Hound, Ag. Havas, Bordx.

DEmande domestique ou mé¬tayer p. petite propr. à Cari-
gnan (Gde). S'ad. ftey, Carignan

Bonne à tout f. demandée-, S'a-dr. 9, r. de l'Arsenal, Eordx.

Très pressé. On demande cham¬bre, cabinet de toilette, salle
à manger, cuisine, meublés con¬
fortablement. Indiquer prix.
JBor.; .HiJl, Agence_Havas, _Bdx.
AV- Hangar 30 m.xlO m., cou¬vert. ardoises, prêt à la re-
const., expéd. par fer garantie.
Ecr. Hams, Agence Havas, Bx.

CjHÂUFFAGE f°° dom1» ch<"'nedélignages, coupés longueur
demandée, 50, rue Saint-Jean.

D—de cuisinière fTT~f., référen¬ces. Ecr. Implan, jtavas. Bx.
BONNE à tout faire demandéep. pers. seule. Se prés, de 14
à 16 h-, chem. de Pessac, 32 bis.

a. v. tr. belle salle à manger
ét. neuf.Jïc. Impres, Havas, Bx.

Beaux faissonnats chêne secs.4,85 rendu domicile, 9, rue
Serporat. — Téléphone 44.12-

Demande ménage labour -vigb gages, p. Edx. Référ. exig.Ecr. Incrust, Ag. Havas, Bordx.
j|l| demande ouvriers ferblân-
lanter'nes8 P31 r^Dau^hi^efMx!
chaux hydraulique
8-,f.r-.5() le sac. Dépôt, 341 ruea Ares. Prix spéciaux p. wag,

vente publique
de vins

ayant fait l'objet d'une mesure
de séquestre de guerre à la re¬
quête de M. BONNET, liquida¬
teur à Caudéran, en vertu de la
loi du 7 octobre 1919, et en exé¬
cution de deux ordonnances de
M. le président du tribunal ci¬
vil de Bordeaux, en date des
25 août et 16 novembre- 1920, qui
aura lieu le MERCREDI 8 DE¬
CEMBRE 1920. à 14 HEURES
AUX ENTREPOTS PAILLERE
84. quai des Chartrons. à EOR!
DEAUX, assisté de M. Albert
AYMAR, courtier assermenté, 7,
rue Thiac, à Bordeaux, adjoint
technique pour les vins.

274 3/ques environ
Château Chasse-Spleen, Médoc

RECOLTE 1919

166 ij/ques environ
Château Chasse-Spleen, Médoc

RECOLTE 1920

2,850 noiiteilies
Château Margaux 1911

et LAFAURIE-PtYiiAGUEY 1913
100 ë/qnes bordelaises chêne neuv.
M sera vendu à la même séan¬

ce :

Une bicyclette et un lot d'ar¬
genterie.
Vente au comptant 10-% en sus
Dispositifs et échantillons aux

Entrepôts PAILLERE.
fjjBJ demande AIDE-COMPTA-U51 RLE. MALEVILLE, 8, pla-ce Sainte-Croix, 8, Bordeaux.

Plusieurs voitures « FORlF»occasion, très bon état, àvendre. S'adresser : MALEVIL-
LE et PIGEON, Agence Ford,

LIBOURNE

AU d'ici le 26, maison 17, rueî « de Fleurus, 2 étages, caveet jardin. P* 40, à débat. Visite
mardi .-t jeudis «le 2 â 4 heures

AU maison libre, 12 p. gara-

AW» ge, q. C.-Blanche. Pi 90,000U maison libre, 5 p., bo, jar-• » din. chai, e., gaz; 32,000<
A y domno 7 k. B», 35 h., chât■» .■ ■ n', dép., cheptel m., 225,000Maisons, propriétés, à tous prix.S »» Revauger, 3, r. Margaux, B*

Vente publique de cafés
Le vendredi 10 décembre 1920â Id heures, dans la Salle «lesventes de la Bourse de Bor¬deaux, il sera vendu aux en-

ÎZrPf publiques par le minis¬tère de M. E. VOLPILLAC, cour¬tier assermenté, environ •

500 sacs café
santos supérieur

soft j. OSOBIO.
Marchandise entreposée et vi-sible en entrepôt réel, placeLainé, Bordeaux. Renseigne¬ments et catalogue de la ventechez Je courtier vendeur, 14 cdû Chapeau-ROuge. Bordeaux.

éâux-oe-vse ifœfta
douze bouteilles.

vermouth supérieur, 250
fr- l'iiecto nu.

mousseux chamhivuuulua penoise, 5 frla bouteille logée.

bordeaux-liqueurs
17, place du Palais,' BordeauxAgents sérieux, munis de réfé-

rences, acceptés.
M de chai, con' vlnsTâïc., régienl.tonnel.,- ia pic» de Paris, dem!lais. sér. pr pco anail. u. Ent. gérCauth référ. Ecr. J. j. 8, bur IL

ËCi"Opî>K, LIBRE. S'adresser>- 219, r'° de Toulouse, Talence.
s 0 m m f s acquérieurs boisO U III III L u chêne en gru_mes longueur maximum 10 mèt.Fra offres Despujols. Arcachon.
CIGUËS. Colis post. de 5 kilos« ligues sèches sultanes extrasup. franco cont mand.-post. 17'P. Courtade, 93. r. S'e-Monique.
JEUNE HOMME intelligent, bon-w ne Instr., sténo-dactvlo, brevetoondt» auto, 5 ans pratique dansentreprise travaux publics, dem
p ace surveilB ou aide-compia-ble Conviend' à industriel ou
commerçant. Ecr. Surly. bur. jl

SUIS acheteur maison av. gr.magas., 6-7 pièces, quartier r.
Fondaudège, Croix-Blanche ouallées d'Amour. S'adr. Praneuf,9o, rue .Ecole-Normale, Caudéran

, „ à louerchambre et cuisine meublées;50, rue Saint-Sernin, de_ 10 à 12k
A V. matériel de minoterie re-
»» mis â neuf, meule à moutar¬
de, cytllnd.plansichters, broyeurs
à tapioca. Voiturette Renaud 2
cyl., 4,000'; rue Benauge, 182.

on demande
A emprunter 20.000, remboursa¬
bles par mois av. bons intérêts.
Garant, et référ. 1er ordre à Bx.
Rép. A. B. C., bureau journal.

'Ml i® llffi
!MI wu

,
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La dernière conquête scientifique
.assurant la guérison
de toutes les

1? Affections de la Peau
iet du Cuir Chevelu.

Le TRAITÉ des AFFECTIONS CUTANÉES
est envoyé gratuitement et discrètement. Ecrire avec détails

M. le Docteur INSTITUT DERMATOLOGIQUE (O.P.4), à ARQUES

vente pourcu realisation m stocks
local du foyer, 10, rue Voltaire, Bordeaux

(En face de la Salle des Ventes)

Q C DPC pure laine, noire et marine, largeur 140 c/m.OtRUt Par coupe de 5 mètres, le mètre 6f »

OLlCi/lriTTr lourde, pour manteaux largeur l «) c/m.Un 1» V1 \J k IC, par coupe de .ï-'JO, 3>50, le mètre « »
rjl I EJC pure laine, nuances assorties, largeur 130o/in. <durit Par coupe de 5 mètres, le mètre fso »

I/PI nilTIIMC belle qualité), depsins assortisVbLUU I 1IV& Par coupe de 5 mètres, ie mètre 3 50
VENDUS A DES PRIX SANS PRÉCÉDENT

PAOTI I M ITO pourHommes en coupes rte 3»'t6.wUO I U JsN CO La coupe, 1 5Q' 11 Or- 85' et 60f

'achetest jvibubi^es

aux magasins généraux d'ameublements
c'est une garantie de confort et de solidité o /c'est une économie d'au moins /o

réalisée par la suppression des intermédiaires
vente directe a la clientèle de mobiliers de tous styles

du plus simple au plus luxueux, fabriqués dans nos usines

fiCHAMBRE à COUCHER moderne
» Louis XVI, armoire 2 portes.
» acajou et bronze

SALLE à MANGER chêne Henri II .1
b acajou, thuya, loupe.de 2.800 à 1 5.ÇLIT fer et cuivre comp. 2 personnes. „..

CHOIX IMPORTANT DE MEUBLES D'OCCASION à solder au 1/3 de leur valeur
SEULE MAISON DE VENTE RniilpvaPfl MARFNTA PARIR FACE GARE DE L'EST
Expéditions rapides en province UU, UUUIOVai U ITI -JL.lt I m, I ftHIU Catalogue sur demande

liquidation dd CEXTtiE automobile *
/ par la maison FÀRHOT

MATÉRIEL IMERICAIN ET FRANÇAIS DU CAMP DE PRUNIERS
camions de toutes marques

Camions-Citernes — Camionnettes — Remorques — Remorques-
Citernes — Voitures touristes — Pièces détachées — Bandages

pour Camions — Pneumatiques toutes dimensions, etc.
VENTE TOUS LES JOURS DE GRE A GRE

livraison immediate au camp de pruniers
(à ltomorantin, Service automobile pour les Visiteurs)

P. RIQUIERT, Oiroctour généraI des Ventes. Renseignements, 15, rue Castellane,Paris (VIIP). — Téiéphone, Louvre 52-58
M. FAVEROI Directeur des Ventes au Camp de Pruniers.

SI VOUS AVEZ DES

hernies
ce n'est rien ! Portez le conten-
tif du docteur L. BARRÊRE.
Essais gratuits et Immédiats
tous les jôurs à BORDEAUX,
8, rue Votaire. 8.
Brochure franco sr demande.

bons vermisseurs
et vernisseuses

sont demandés. Bons salaires.
G. CARDE et fils, 51, rue Nuyens,

Bordeaux-Bastide.

riz, brisures de riz
peur alimentation. Vente en
gros Cornpagnie Sud-Améri-
qUe, La Rochelle (Char -Infér.).
ecole steno-dactylo

39, rue Sainte-Catherine _

COMPTABILITE - ANGLAIS
Cours le soir et p. correspond.
Location - Machines à écrire
soins AUX vins Prisamteur Légal
Evite t. «Itératiena - Antilerment, Clarifiants
D«SsInfeotar«t pour Futaille»
M" PoEBZAPgr, P" Parlement-Hordeant

propriétés h vendre
Sud-Ouest et toutes régions
PEBBOTTE, 30, rue de la Ré
publique, 30, LYON (Rhône)

ACHAT All MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vleui Deutiers brises
BLAU, 31, r Lsprit-des-Lols. Bx

III LEUOl'X 4 L°, lnijén.-Uonstruclcurs jjl
IO place du Vieux Marché, Bi 9

Tarii N» 12, gratis. Sa
TOUT CE QUI CONCERNE.™

la soudure i
autogene—j

UNIC à vendre, cause doubleemoloi, torpédo 6 places 11-16
HP, parfait état de marche. S'a-
dres. corresp. « Pet. Gir. », Orthez

PBOPRIETE 18 hectares à ven¬dre à 12 kilom. Eordeaux.
Rapport net 45,000 fr. par an.
Ecr. Relont, Ag. Havas, Bordx.

12 wagons particuliei
bon état, immatriculés, pouvant
circuler sur tous réseaux, à ven-
dre. Ecr. : FAGING, Havas, Bdx
R 1UG VIN EXTRA BLANC
120' vinicole nouvelle 170'
L'b° sa îï, rtte fevrosuitv
"

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux Bx606
Olive. 98 lr*»ncs
Table 58 tr.

postal 10 litres C Blanche. 50 l'r.

SAVONi Ménagé.; 25 fr.
Frauco Mlle «MALKIA. Ma sèille

HUILE \
postal 10 litres C

ënghiis
POUR TOlITt
itablis*-» I

<Jl, rue J.-J.-

AMUALISËS"

J'ÂPUÈTS meubles, laines,fiUll&Ifllai plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire: E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

Vente et tocutien de ûemi-muids
Adrieu DU VtQNl

98-99, d de Bacaiau Bordeaux
Maison â Alger

Etude ohuigsier â ven-ireà sauveterre-de-Bêarn S'a¬
dresser â Me UABEYR1E. avo«:é
â ORTHEZ 'Basses-Pyrénéesl

tntreprises qtnfrales
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

stéara,d'Entreprises et de Travaux
29 quai ue Sacaiau

ZO-ZO AN1S
AGENTS bien introduits de¬
mandés. Continental Distillery,
48 bis, _quai Chartrons, Eordx.
KCAJIY PINS â vendre, plu-UbrtUA sieurs milliers en un
ou plus, lots à cheval sur rou¬
tes, banlieue de Bordeaux. Ecri-
re Trelor, Ag. Havas, Bordeaux

Meuble échoppe ou appart.d<w ville ou banlieue. Pres¬
sé. Ecr. Jaillon, Havas, Bordx.

Dactylo comptable expérimen¬tée d<m«. Se prés. a. réf. Gué,
73, Esp.-des-Lois, lundi 12 à 13 h.

ACH. barriques gr. quantités.Poncet, 81, r. Fondaudège.

011 louerait local 2 à 300 m. q~'olair, av. plafond, si poss. ci¬
menté. Ec. Jallais, Havas, Edx.
ardinier marié demandé 55,
cours Clemenceau, 55, Borc.xj

Anc. directeur maison export.,b. réf., dem. situât, similaire
Bordx. Ec. Jalons, Havas, Bdx.

CHEVAL 2 jins, avec harnaisà vendre. S'adresser CA-
VAR.D, Vélines (Dordogne).

PIANOS AUTOMATIC"
à I0o pour bar ou bal, location
DUPUY, 1, r. la Chartreuse, Bx

BESOIN ARGENT -
7ÈRRE cond. int., 3 pl.Vends ACSHC nêuve, 11.850 fr

bellanger sb?
rORTELLIER, 44, avenue Char-
les - Floquet, 41, à P A RI S-

ftM DEMANDE bonne à toutun faire, logée ou aon logéeS'adresser : 106, c. Victor-Hugo.
AU demande voyageur en titre,Uii sachant conduire automo¬
bile, pour visiter l'importanteclientèle des Usines KIKPV, pour
la vente des brabants. Ecr. av.
références, ETABLISSEMENTS
KIRPY, Layrac (Lot-et-Garon.).

A y Camionnette 1.200 kil, 16Y. chev., ét. absolu de neuf,
pneus Michelin 880-120. — Outil¬
lage complet p. forage de puils
DELFAUR, roécan., PAUILLAC
|ÎU dem. sténo-dactylo hommeUn ou dame bonne éducationet instruction,, ayant pratinuè

â v.
à v. !aliî,»àt manf,er HcnFTîï,' rue Laoour. Bordeaux
Mécanic. de métier dem ncTT"

»is^0ucrhe- f0^Niéies, 20, eh_ Louise. Talence
Trl^°Steu^ îfirôndeBe~à~v étneuf. 98, rue Barrevrl" H

CAMILLE BELLOT

blanchisserie de l'ïser
185. cours de l'Yser, 185

Fournisseur de l'Etat et de la Marine
SPÉCIALITÉ pour LINGE de FAMILLE et HOTEL

Réfection de Matelas - Livraison à domicile

hemorroïdes
Guérison en un ou cloux jours :

Une simple PILULE d'HE mRPlLLS aux repas.
Prix, impoi com pris, G'GO et franco par poste V, contre mandat adressé à la
Ph»« BUSQUET, 1, place Amédôe-Larrieu 1, cordeaux.

VENTE AUX ENCHÈRES
de bons meubles anciens et modernes

Parle nfle a innm/n« a nnmmlss jirlsniii
ministère île IVTA.BARIIMCOU â Borneanx
76, Cours G-eorges'Clemexioeau

Le Mercredi S Décembre et jours suivants, dans l'Hôtel «1er
Ventes, situ • à Bordeaux. 7, rue Voltaire il sera vendu :

meuble de salon régence
composé de: 1 canapé, 2 bergères, 4 fauteuils et 6 chaises;

sièges louis xv et louis xvi
recouverts TAP|sser|e qe beauvais et aubusson
i écran a 3 feuilles tapisserie beauvais
E DAUMSTAIIV TADICCCDIC Beauvais et ubusson Conse.0 rHNNtflUA IflrlOdtnlt les Louis XV et L. XVI. b< a
doré, giaces L XIV secrétaire, commodes, armoires et banuts L. X1U,
L. XIV et L. XV anciens; y
piano droit de pleyel. piano â queu e de érarb
1 violon ancien;

importante chambre style louis xvi
salle a manger noyer style louis xvi
bureau de dame aca ou, tapis, tentures glaces, siege-, bronzes;

Tab eaux DDIfJSITIC Ci A M A SI D aquarelle. " Scène cham-
anciens, I 11 e 11 i IL rLfi!flfii»u) pêtre". pastel, gravures,

candéiaores empire, garniture de lit camaïeu etc.

très beaux bijoux ornés de brillantsxltavecnnbrîi- ■ i pADATQlant pesant II LA HA I u, argenterie, ruolz.
afx-ix.

. COZliptUîlt
Ordre de la Vente : Mercredi s Itijoux Brillants, Argenterie.

Jeudi 9 MU ub ««s a .ciens et modernes, Tajuss ri. s, T bleaux.
Exposition Mardi 7 Décembre, de 9 h. a 6 n. du soir

ALIMENTATION
Création d'un slund de détail
Aperçu de quelques prix :

Tapioca perles, le kilo 2,30
Chester frais, le kilo 9 »»
Savon, le kilo 3 »
Sucre cristallisé, le kilo... 3,15
ENTHEPOT, 2ï<, rue Dm au.
Ouvert le matin seulement.

FORD excellent état à v., éclai¬rage électr., 4 places, r,000.
Ecr. Igney, Agence Havas, Bdx.

Bonne demandée par jeuneménage ayant femme jour
née. Habite centre. Eons gages.
Ecr. Impolse, Ag. Havas, Bdx.

Sbetter Laverack r. p. toutebeauté.' primé, pédigrée à v.
Ecrire Ibos, Ag. Havas, Bordx.

garâiwîel apérit?ts7
ItSlUiQS - i-OgliaÇH

H. FAtiB, 60, coûrs Martinique, BOilDGAlT

diikerçue
hambâuùs

proprietes
Gr. ch» en t. S.-O.. contre 1 fr
Bulletin de l'Argus Immobilier,
102, cours de Verdun, Bordeaux.

wagonnets decauv1lle
Plates-formes, voie 0 m. 50, à v.
73, cours Balguerie, Bordeaux.

dems-muids chene
à vendre, 73, cours Balguerie.
AM demande coupeur tailleur
Ull dames pouv. se dépl. Tail-
lade-Quet, 9, pl. Puy-Paulin, Bx.

AQAISIR, 10 min. boulevard,O libre de suite, maison
bourg., 15 pièc., orangerie, ser¬
re, dépend., eau, gaz, parc su-p.,
potag. Prix, 80.000 fr. Facil. Ag.
s'abst. Ecr. HUC, bureau journ.
A V. chambre mil. acaj., divers
meub. 12, imp. Liberté, Bègles.

yost
Machines à Ecrire

6, cours de Verdun, Bordeaux.
LEÇONS

PIANO ET SOLFEGE
84, chemin Doumerc, 84

(dépôt des tramways), Bordeaux

zebre neuve 1920
arrivant usine, torpédo 4 plac.,
accessoires, éclairage, déntarr.
éleotriquue : 18.500 francs. —
>r, 6, rue d'Alzon, 6, cognac.

AUENDRE CIIAI.ETS sury Bassin Arcachon. — Ecri¬
re : j.-a. 55, bureau du journal.

A h Jolie maison morlerne vuey « s. Garonne, 10 p., jar«l.,
sa!, à bains, lib. de suite., facil.
paiement. Px, 125.000 fr. Pressé.
Latculade, 17, all. Damour, 2à46

A y quartier St-Genès, belleY» échop. cible. 8 p.. gd iard.,
libre. Imp. Yignolle, 6, Bordx.

ELECTRICITE- Gde baisse. 6. c.Argonne. Travaux sérieux.
Lampes. Fers à lisser. Radiat.

aebéterais VOITURE ENFANT,
chaise. Ecr. Bébé, bur. jal.

Machine â vapeur condensa¬tion. ét. neuf. 80-100 chx. à v.
Bon prix. l. i. 9, bureau journ.

VOYAGEURS visitant garageset usines sont demandés p
placem. à la commission d'hui¬
les et graisses industrielles For¬
tes commissions. — Ecrire •Etablissements Oléonaphtes
aven. Berlrand-Barère, Tarbês
c a d| v pour semence, 45 frlf'ril i 100 kilogs logés
Haricots 1920. — h btiffitt
couleurs, à PERÉGUEUX.
a v. dér30p'areie d^a??r,4abpnt
12 p., dépend, p^i-c^ardfn SfèP'

a vc"en"- d!S?ine
Î2e sièdle 'au^Int^p0'n Châtean

-c
G f iicRT Is morts. S'adr F

«i ' aMe-éUvelEcoflernan<le p,aceoie fer timv, °?urses «pharma-
' b,lrea" journal.

BREME
Châtcau-Palmér partira le 9 déc.
s'or Worms et çi°, 7, all. Chartres

NEW-YORK (Mr c<)>
Llojd Royal Beige (fiance) S. à.
S/S FUSILIER 15 décembre
s'adr q de» Chartron». 41. Ici 42-78.

superbes Al f\1res
Undcrwood no 5; molle 110 3
Corona; Rcmington 110 11

Hildebrand, 1,4, r. du Hautoir, b»

vente judîgïâtre
Par le ministère de

m° a. barino0u
Commissalre-Priseur à bd*

76, cours Georges - Clemenceau,le 'nardi 7 décembre 1926, à 9
heures «lu matin, dans les Ma¬
gasins Généraux de la Compa¬
gnie d'Orléans, petite vitesse, àLa Eastide

Il sera vendu :

Plusieurs lots impoitants de
FUTS VIDES

Rques bordelaises et demi-muids
Un essieu «le wagon 1,100 kilos,

bâches, etc.
Au comptant, 10 %.

Vente de Linge
et d'Objets mobiliers

MARDI et MERCREDI
7 et 8 décembre 1020, à 13 heures*
w maxilien cosr y
29H gages

arrivés à échéance seront ven¬
dus à là Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers ai»,

ra lieu le njercredl.
Les ayants droit sont invitét

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.

liquidation "*
des biens séquestrés

vente aux"enchères
(Suite et lin)

Eundi 6 déc., à 13 h. 30, en un#maison sise à Bordeaux, 130, ru#Camille-Godard : '
Chambres diverses, salle #

Changer, salon, piano, glaces,coffre-fort, bureaux, bibUothèS
que, livres, baignoire émaillèsuchauffe-bain, etc

M. J. VIGNES
greffier liquidateur séquestre
i maxilien

commre-prisr, adjoint techniqu#.Au comptant.

lêtemoisratêroffic^
Occasions
Machines â écrire

2 Underwood 5, état neuf1 Remington 10; 1 Yost
1 Unaerwood 3-14

m allees de tourny ci*
us 1er étage u£

AyENDRE cause départ, bell#y chamb. Louis xv, grand#"îsjum-, sal. Renaiss. parf. ét.s adr. 69, rue Fondaudège. Bx,

FORD voitures 2 placës~à~veiw'dre, ayant très peu roulé, entremises à neuf à t'usine mêrais'adresser Automobiles ford
33, boulev. Albert-ier, 33, Bordx

PERDU morceau broche dl*«miant et saphir. Rapporte#27, rue du Bocage. Récompensa,

morue
MOYFN- POI'SSOVS SFCS S4« tranos ],es cent k,,<>8'Expédition 60 k"os.1%^^'

^S'adresser â


